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M. Rosenberg, officiellement investi des
-fonctions de grand éducateur du peuple
allemand, sous le titre de Reichsleiter fiir die
gesamte urelumschnuliclie Erziehung der na~
tionaI-sozialisten deuschen Arbeiterpartei, a
fait. de nouveau, .en Thuringe, à Heiligen-
stadt, un grand discours polémique. Il a
d'abord vanté les dispositions magnanimes
que le parti nationaliste-social nourrissait, à
son avènement au pouvoir, à l'égard de ses
adversaires de jadis. S'il a dû substituer le
poing fermé à la main tendue, c'est à cause
de leur méchanceté. La juiverie internationale
a organisé le boycottage de l'Allemagne. L;an-
cien Centre catholique a mis en action toutes
.les influences cléricales contre le régime. Le
bolchévisme complète le cercle des conjurés.
Le Troisième Reich est donc sur la défen-

sive. M. Rosenberg a pris corps à corps celui
des « assaillants " qu'il juge apparemment
Ie plus dangereux ou dont il croit simple-
ment, peut-être, que c'est la tête de Turc sur
-laquelle .il yale plus de profit à frapper.
Il a régalé ses auditeurs d'une diatribe effré-
née contre les chefs des catholiques alle-
mands, anciens et actuels, laïques et ecclé-
siastiques, les désignant presque tous par
leur nom, et les montrant sous l'aspect de
traîtres, d'ennemis du peuple allemand, de
corrupteurs et de corrompus, de fraudeurs et
de voleurs. M. Rosenberg a englobé dans ses
insultes les ordres religieux et il' a fait
rejailli!" ses outrages jusqu'au Vatican, en
relevant fie\I~1,l$ewel}ct que . les personnages
.ecclésiasiiq,ues qu'il clouait 'au' pilori étaìent
bien vus auprès de la Curie romaine.
Après quoi, M. Rosenberg qui, le mois

dernier, avait déjà fait entendre des menaces
contre le courageux évêque de Münster,
Mgr von Galen, a prononcé les paroles sui-
vantes, qui sont ain nouvel appel aux repré-
sailles, sur un plan, cette fois, général :

Il est donc prouvé, que les anciens dirigeants' du
Centre, liés aux bolchevistes et aux juifs, se livrent
contre l'Allemagne à une attaque concentrique. Or,
combattre l'Allemagne hitlérienne, c'est lutter contre
le pays qui a sauvé la civilisation européenne du
chaos bolchéviste, c'est lutter pour le triomphe de la
IIJme Internationale.
Dans ces conditions, le national-socialisme en est

amené à douter qu'il a eu raison de tirer aussi
généreusement un trait sous le passé.' .

II a renoncé à faire une enquête sur l'activité
'déployée en Alsace pendant la guerre au profit de
l'espionnage ennemi, ainsi qu'à révéler la trame
secrète des menées séparatistes.
Mais, dans les circonstances actuelles, on peut se

demander s'il ne sera it pas nécessaire, dans l'intérêt
de la vérité historique, d'instituer un tribunal chargé
d'enquêter sur la collaboration entre le Centre et
le marxisme au cours de l'année 1918, et sur l'acti-
vité des chefs du Centre catholique à l'époque du
séparatisme.
Ces messieurs l'auront voulu.
Ap'rès ces paroles, attendons-nous à tout:

Déjà; dès l'arrivée. au pouvoir du parti
nationaliste-social, de nombreux procès ont
.été jnt~ntés à d'anciens chefs du Centre catho-
lique, qu'on voulait déshonorer en les faisant
apparaître comme des prévaricateurs et. ~e~
escrocs. Ainsi se montrait la magnanimìtè
naziste vantée pa·r M. Rosenberg. Il est bien
possible qu'une vaste comédie judiciaire, à
la façon du procès de l'incendie du Reichs-
tag, . soit. prochainement montée pour une
ex.éC;ution collective des prétendus ennemis du
peuple.
A la fin de son discours, M. Rosenberg,

après' avoir revendiqué pOUT le parti natio-
naliste-social le gloire d'avoir déJivré l'Alle-
magne .du communisme et préservé l'Europe
de devenir la proie du bolchévisme, a épan-
ché ses sarcasmes sm l'Egl ise catholique,
qui, « depuis cent ans, lutte contre la fra,n~-
maconnerie sans avoir jamais pu en venir
à bout, et depuis soixante-dix ans lutte soi-
disant (sic) contre le marxisme athée sans
autre résultat que de l'avoir laissé grandir
a,u point d'être devenu un péril mondial »,

. : Voilà par quels raisonnements enfantins
M.: Rosenberg fait le procès de l'Eglise!
Comme dernière insolence à l'adresse de

Rome, le grand éducateur du Troisième Reich a

fait l'apologie de la loi sur la stérilisation,
expressément condamnée dans l'encyclique
de Pie XI sur le mariage, en prétendant que
saint Thomas d'Aquin l'avait d'avance
absoute, en parlant des mutilations corporelles,
et que l'Eglise avait probablement oublié les
enseignements de ce docteur!
Or, saint Thomas d'Aquin a expresséirrient

condamné toute pratique de ce genre.
M.. Rosenberg n'en est pas à sa première

balourdise ni à sa première contre-vérité en
matière d'histoire et de religion.

'"* *Malgré le silence étrange de certaines On nous écrit de Berne :
agences, il ne faut pas se lasser de parler Quand on voit comment la presse socialiste
du congrès du comité exécutif (Komintern) de combat la revision totale de la constitution, on
la Troisième Internationale, qui s'est ouvert le est tenté de désespérer de la santé de notre esprit
25 juillet, à Moscou, et qui s'est terminé public. Elle accuse tout simplement ses partisans
mardi 20 août. de vouloir « réduire le peuple à l'esclavage s ,

Il s'Y' est, en effet, dit _ nous avons déjà instaurer la dictature et « asservir la Suisse aux
. d'i puissances d'argent »,insisté là-dessus - des choses pleines intérêt Certes, il faut qu'une cause soit bien mauvaise

et qui marquent, notamment, avec une tran- pour qu'on la défende avec de telles armes. Cette
quille impudence, la tactique actuelle de constatation pourrait suffire à nous réjouir et à
bolchévisation du monde. nous tranquilliser sur l'issue du scrutin du 8 sep-
Nous avons cité quelques phrases caracté- tembre. Mais on ne peut se défendre d'une grande

ris tiques de journaux et d'orateurs bolché- tristesse à considérer qu'un parti puissant - et
vistes. Nous résumeronsiaujourd'hui de, nou- 'précisément celui qui se fait le champion de
velles déclarations du camarade. Dimitrof. Ce l'honnêteté et qui ne sait assez protester de
dernier, résumant les débats sur la question la pureté de ses intentions - ne manque pas
de la tactique à adopter, a tout d'abord cons- une occasion de se montrer incapable de discuter
taté que les succès du fascisme imposent au objectivement,' de mener la lutte sans recourir
parti. communiste .une tactique nouvelle. aux pires mensonges, pourvu qu'ils soient de
Il ne s'agit plus maintenant de combattre nature à frapper les imaginations d'un troupeau

crédule. Si tant d'autres, particulièrement chez
Ia.jìèmoeraììe _bourgeQÎ,se comme au moment, Ies jeunes, ne témoignaient .pas de leur volonté
de la. -révolution russe. Actuellement, les' de rénovation spirituelle, ne travaillaient pas à
«masses laborieuses» ne peuvent plus choisir un avenir politique et économique meilleur en
entre la démocratie bourgeoise et la dictature se refusant à toute démagogie, il ne resterait plus
du prolétariat, mais seulement entre la démo- aux honnêtes gens qu'à se détourner avec dégoût
cratie bourgeoise et le fascisme. Pour les des affaires publiques.
rallier au Front comrnun : antifasciste, il Cependant, personne n'est plus mal placé que
importe que les communistes eux-mêmes les socialistes pour combattre la revision de la
défendent « chaque pouce des libertés démo- constitution. Il y a de longues années que cette
cratiques que les travailleurs ont arrachées à réforme est inscrite' à leur programme; plusieurs
leurs exploiteurs », de leurs députés ont développé aux Chambres
C'est, en somme, la répétition de la thèse Fédérales des motions ou des postulats dans ce

déjà soutenue de l'union de tous les partis sens. Ce qui suffirait à prouver que toute leur
action politique ne connaît' qu'un seul et unique

de gauche dans la lutte contre le fascisme, but ; la conquête du pouvoir par tous les
union dans laquelle les communistes com-. moyens. En dépit de l'apparente solidité doctri-
battront au côté. des socialistes et des par- naIe qu'ils ont réussi à donner à leurs thèses et
tisans de la démocratie bourgeoise pour la qui n'a pas manqué d'impressionner quelques
défense des dernières libertés démo- esprits superficiels, ils ne cessent de donner à
cratiques », I'observateur attentif les preuves de la tactique
Mais, en terminant, et après s'être déclaré de toute leur action. Il n'est pas pour eux de

convaincu que le danger fasciste n'est pas vérité; les remèdes qu'on suggère pour mener
immédiat en France, Dimitrof a insisté sur notre pays vers de meilleures destinées sont bons
la nécessité de préparer dans le parti commu- ou mauvais, selon qu'ils les ont formulés ou que
niste « des cadres intelligents et animés de leurs adversaires les ont proposés. On ne saurait
sens pratique et réaliste », D'où l'on peut donc s'étonner qu'ils soupçonnent toujours cha-
conclure que, actuellement, les cadres sont peu cun de nourrir des arrière-pensées et qu'ils ne

puissent concevoir qu'il existe encore des citoyens
intelligents, dénués de sens pratique et pas qui forment leur jugement sans se référer aux
réalistes pour un sou. C'est très gentil! mots d'ordre de leurs chefs.
C'est le camarade Marty, cet officier de Il 's'agit d'une question fort simple. En cher-

marine. français qui livra aux bolchévistes, chant bien dans les recueils de lois fédérales, on
en 1918, un navire de guerre de SDn pays, qui trouve un texte qui s'appelle constitution. Ce
se trouvait devant Odessa pour recueillir les texte a été volé par le peuple en 1874. Depuis
Rus~es blancs en retraite, c'est Marty, disons- lors, il a subi hien des remaniements. Suivant les
nous, qui a présenté le rapport principal sur 'besoins - et trop souvent sans raison aucune -
la situation du communisme en France. «Deux on lui a ajouté des textes disparates dont la plu.
tâches, a-t-il dit, s'offrent aux communistes part n'ont rien à faire dans une charte natio-
français ; gagner l'armée et utiliser comme naIe. Bref, il s'agit d'une cote mal laillée, faite
point d'appui l'antifascisme des instituteurs de pièces et de morceaux, d'une bigarrure de dis-

positions dont il est malaisé de dégager unefrançais ... Les communistes doivent servir dans doctrine politique ct qui ne ménage aucune vue
l'armée, car plus nombreux ils seront, moindre d'ensemble.
sera le danger de voir l'année participer à On comprendra aisémenl que ce lexte ne soit
une guerre impérialiste ou marcher contre les plus appliqué ou qu'il ne le soit plus que dans
masses populaires. » ses dispositions de pure forme, comme celles qui
Parlant du pacte franco-soviétique, Marty a régissent la composition des pouvoirs publics,

ajouté : « L'union des Soviets est prête à con- Quant à celles qui constituent les assises même
tribuer avec toute sa force armée à la défense de l'Etat, celles qui déterminent les relations entre
du peuple français contre une agression du la Confédération et les cantons, qui décrivent le
Iascisme allemand. De son côté, l'Union des rôle de l'administration dans l'économie publi-
Soviets a le droit de compter sur l'aide de que ou qui attribuent telle ou telle compétence

. l . aux diverses autorités, on s'est peu à pen dés ha-l'armée française, et es coml11JUl1Istesfrançais
bitué de les observer. Sans .doute, chacun s'vdoivent tout faire pour amener celle-ci à COIIl1- . . •déclare fermement attaché. Mais, en fait, tout

prendre cette nécessité. » Le traître Marty le monde invoque les impérieuses « nécessités •
n'oublie qu'une chose : c'est qu'il y a, pour faire mentir quotidiennement cet attache-
entre la Russie et l'Allemagne, une Pologne ment.
'qui' n'est: nullement disposée' à servir de On rencontre l!as mal de gens""; et fort bien

champ de bataille ct qui, depuis août 1920,
après. la débâcle' qui a marqué la fin de
l'offensive bolchéviste, n'a pas cessé de per-
Iectionner .son armée.
Au reste, quelle importance attacher. à

l'armée rouge? D'excellentes troupes sans
cadres, disent les. plus. bienveillants; des.
'troupes qui auraient assez à faire, disent
d'autres, à surveiller une population prête à
. profiter de' toute occasion' de se débarrasser
d'un régime sanguinaire.
. Qu'irnporte l Le « reservoir d'hommes ", le
« rouleau compresseur », tous les clichés d'il y
a vingt ans, vont pouvoir resservir. Mais on
sait. assez comme ça finit : par la trahison
deBrest-Lìtowsk !

intentionnés r: qui s'en vont disant que cela n'a
aucune importance, que l'heure n'est pas venue
de se perdre en discussions juridiques, quand la
prospérité économique n'est plus qu'un souvenir
dàns le pays, et qu'il importe avant tout que le
Conseil fédéral et le parlement rétablissent l'equi-
libre budgétaire et trouvent le moyen de fournir
du travail à ceux qui en sont privés.
Celle argumentation porte à faux. Si la

Confédération n'arrive pas à redresser ses finan-
ces, c'est précisément que, les textes fondamen-
taux n'étant plus respectés, on ne sait plus
exactement quelles sonl les tâches qui lui incom-
bent, quelles sont celles qui sont le privilège des
cantons et lesquelles il convient de laisser à l'in-
dividu ou à la profession. Sans vouloir nier que
le problème du chômage nous a été imposé par.
une crise économique qui n'a pas pris naissance
chez nous, il est vain d'accuser l'étranger de nous
avoir imposé les maux dont nous souffrons'
actuell~ment. La question des débouchés se dou-
ble, chez nous. comme ailleurs, d'un problème
'social, d'une crise que traverse l'économie et
qu'on ne saurait résoudre sans reviser les rap-
porls du travail et du capital, sans remettre au
point la situation du patron et de .l'ouvrier dans
la profession.
Et ce ne sont pas là des questions dont le

Conseil fédéral ou le parlement pourront trouver
la solution en poursuivant leur politique d'im-
provisatiòn, en multipliant les arrêtés d'urgence,
en se laissant glisser sur la pente de l'étatisme ..
Il faut aller au fond des choses. Il ne sert à rien
de passer son temps à boucher des voies d'eau,
si on continue à surcharger le bateau. Il faut une
bonne fois conduire celui-ci. en cale sèche et le
restaurer, le .mettre en état de voguer de nouveau
en toute sécurité, sans être exposé continuelle-
ment à de nouvelles avaries. .
Il n'y a .d'ailleurs pas que cela. La carence de

la constitution ne va pas sans de grands dan-·
gers. De même qu'un individu Ile peut vivre sans
morale, un Etat ne peut vivre sans principes. S'il
n'est tenu à aucune règle, il tombe rapidement
dans l'arbitraire et, même animé des meilleures
intentions, finit par .faire deux f'ois plus de mé-
contents qu'il ne satisfait d'appétits .. A chaque
fois qu'un groupe de cilayens demande que la
constitution soit violée - ou qu'elle soit inter-
prétée extensivement, ce qui revient au même -
on porte un coup droit au sentiment de la jus-
tice et à la solidité des institutions. Il en résulte
un affaiblissemenl général du respect de la loi
qui ouvre toutes grandes les portes au régime du
bon plaisir. Qu'il ne soit pas de situation qui pré-
pare mieux aux pires aventures, on ne saurait le
con lester. Et on comprend que nos révolution-
naires se refusent à mettre fin à un élat de cho-
ses qui, s'il n'est pas encore les « vacances de la
légalité », en montre clairement le chemin.
C'est cela que les partisans de la revision

totale veulent éviler. Ils demandent au peuple de
dire s'il entend continuer à courir tous les ris-
ques de cetle situation, jusqu'à se mordre un
beau jour les doigts d'avoir vécu < sans con-
trat », ainsi qu'il arrive si souvent dans les affai-
res privées. Ils demandent à toutes les bonnes
volontés de s'unir pour mettre à l'étude une nou-
velle charte qui, sans rien· renier des fécondes
expériences du passé et de nos meilleures tradi-
tions, cherchera à résoudre les problèmes que
l'heure actuelle impose à l'attention de lous.

***
L'assemblée des délégués du parti conserva leur

catholique d'Unterwald-le- Haut a décidé à l'una-
nimité Je recommander aux électeurs l'accepta-
tion de la revision totale de la constitution
fédérale.

._NOUVELI~.ES DU JOUR
Des menaces de Rosenberg à l'adresse

.des catholiques allemands.
Les plans de guerre sociale des communistes.

la revision
de la constitution

Le conflit édilitaire de Genève

M. Braillard, conseiller d'Ela t, chef du dépar-
tement des travaux publics, n présenté, mercredi,
au Conseil d'Etat de Genève, son rapport sur la
question de la construction d'un immeuble à la
place des Nations. Il a été donné connaissance
également d'une lettre de la ville de Genève,
réservant ses droits sur cette parcelle. M. Brail-
lard et M. Léon Nicole, vice-président du Conseil
d'Etat, se sont rendus auprès du .secrétariat de
la Société des nations afin. d'éclaircir le différend
concernant l'aménagement de la place des
Nations.

.Autour de P « .Adula »

Les autorités de police tessinoises seraient en
possession 'd'un mandat d'arrêt lancé contre
Mlle Agnès Bontempi, sœur de Mlle Teresa Bon-
tempi, impliquéè dans J'affaire de l'Adula et
actuellement détenue au pénitencier de Lugano.
L'arrest~tion ,d; Mlle ,:gnès B?ntempi n'a pas
encore eté operee, en raison de l étal de santé de
celIe·ci.
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Les négociations de Paris
et leur 'échec

Paris, 20 août.
L'échec des négociations engagées entre le

baron A'loisi, M. Eden et M. Pierre Laval, « en
vue, disait le communiqué du 1er août, de faci-
liter une solution des différends existant entre
l'Italie et l'Ethiopie >, a causé id, comme en
bien d'autres capitales, une fort pénible impres-
sion. Certes, on savait que les chances d'entente
entre les trois interlocuteurs étaient faibles, mais
on voulait, malgré tout, garder l'espoir que
M. Laval, ayant réussi à rapprocher les points
'de vue de Rome et de Londres, une voie serait
ouverte, qui rendrait possible de donner satis-
faction à l'Italie, tout en sauvegardant, pour
l'essentiel, les autres intérêts en cause. Mais le
communiqué pub Hé dimanche soir n'est que trop
clair t'et les journalistes qui l'ont entendu lire,
au Quai d'Orsay, l'ont accueitll avec tristesse.
n y est, en effet, déclaré que l'on n'a pu
le trouver encore une base de discussion qui
permettrait la solution du conflit >.

_La presse française, dans son ensemble, rend
à la diplomatie de M. Laval et à ses efforts
conciliateurs un hommage mérité; elle avoue
bien qu'il n'avait lui-même qu'une fort médiocre
confiance dans le succès de sa tentative; elle
n'en persiste pas moins à répéter que, durant
les quelques jours qui nous séparent encore du
'4, septembre et de la réunion du Conseil de la
Société des nations, tau! doit être faH, par la
voie diplomatique ordinaire, pour empêcher,
comme s'exprime le Malin, • l'effusion du sang
et le déséquiîibre de l'Europe ».

Un point est donc acquis, qu'i~ importe de
mettre en évidence et en lumière : la France
a fait déjà tout ce qui était en ,son pouvoir
pour arranger les choses. Le gouvernement"
soutenu par l'opinion, s'emploiera, jusqu'à la,
dernière minute, pour déterminer un dénouement'
amiable et pacifique du conflit.

On s'explique par là la modération avec
laquelle la presse vraiment consciente des périls
de l'heure, quelles que soient les sympathies qui
l'animent, s'efforce d'apprécier les événements.
On ne veut s'aliéner, par des déclarations d'un
ton trop vif ou trop tranchant, ni l'Angleterre,
ni J'Italie, pour pouvoir conserver cette position
(j'intermédiaire entre l'une et l'autre, qui peut
encore permettre de renouer les ms brisés d'une
négociation don t l'issue serait honorable pour
tous,

Le Temps du 20 août n'en a pas moins donné,
dés propositions apportées par M. Eden au
baron Alqïsi, une vue d'ensemble fort importante
pour I'inteldigence des événements qui vont
v_e,llÎJ,';;~Hé,S' agissaìt.. d'une-.comblnaisön trèS ingé-
nieuse, grâce à .laquelle, .dans le cadre du traité
de 1906, SUI' la demande du négus lui-même,
ayant sollicité l'assistance de Genève, les trois'
puissances auraient théoriquement pris en
charge l'Ethiopie, l'Italie assumant pratiquement
la tâche de sa mise en valeur complète et arrl-
vant par là à un protectorat de fait. Cette
solution aurait paru insuffisante à M. Mussolini,
qui désire une annexion pure et simple du ter-
ritoire éthiopien, à l'exception, sans doute, des
trois vìelìles provinces proprement abyssines.

Telles auraient été les deux thèses en présence,
qu'il n'y a pas eu moyen, nous dit-on, de rap-
procher.

Sans parler des disposiHonsintimes du Duce,
que nous ignorons, on peut se demander dans
quelle mesure les polémiques de presse entre les
journaux de Rome et ceux de Londres ont con-
tribué à rendre plus difficiles les pourparlers,
en mettant en j'eu les amours-propres nationaux,
Ce pértl n'avait point échappé à maints repré-
sentants qualifiés de l'opinion française, et plu-
sieurs de nos écrivains spécialistes de politique
étrangère, en le signalant, avaient insisté sur sa
gravité. Hs ne semblent guère avoir été entendus
et nous devons constater, fort à regret, que les
esprits, à Rome comme à Londres, restent mon-
tés. Ces jours derniers encore, certains articles
publiés dans la presse ltalienne et anglaise ont
été passablement violents. H y a bien aussi
quelques fausses notes chez nous, où quelques
organes d'extrême-gauche. l'Humanité, par exem-
P!IC, s'en prennent. à M, Laval lui-même et
I'accusent d'avoir « livré l'Ethiopie au fascisme,
à Rome, le 7 janvier >, en signant avec le gou-
vernement iladien les accords que l'on sait.

La vérité est que, dans la situation interna-
tìonale présente, la France a besoin, pour son
propre compte, de ne s'aliéner ni l'Angleterre,
nl l'Italie et que les institutions de Genève,
toutes branlantes qu'enes soient, restent un, des
principaux éléments de sa politique extérieure.
Elle a le pius grand intérêt, enfin, comme puis-
sance africaine, à ce qu'une guerre italo-
'éthiopienne ne surexcite pas le monde noir. Elle
a certainement entendu l'avertissement donné,
~1 y a une huitaine de jours, par le général
Smuts, l'un des hommes polHiques les plus
clairvoyants de l'Afrique du Sud, qui déclarait :
« Il se peut que ce conflit donne lieu à un
ressentiment ethnique intense et qu'il rende la
situation de l'Europe beaucoup plus diffioìle,
Il est possible qu'Il s'étende à tout le continent
africain. »:11 faut avoir présent à l'esprit .tout cet en sem-
Me de considérations, si l'on 'veut apprécier
avec équité le rôle du gouvernement français
en, toute celte affaire où son intérêt propre
comme ses liaisons nécessaires avec .les autres

puissances lui imposent une grande réserve de'
jugement et une- -extrême prudence d'attitude.,
n lui faut garder audience à Londres comme!
à Rome et auprès du négus lui-même qui parait,
dit-on, de plus en plus prêt aux coucessìons.

•••
En politique intérieure, parmi les faits imp<>r-

tants à enregistrer, il faut faire mention de: la
campagne entreprise par les préfets pour pro-
vaquer une nouvelle - baisse du coût de la vie.
C'est une des consignes que leur avait données
M. Laval -et ils ont à cœur de I'exécuter.. Leur
effort semble surtout porter sur le prix de la
viande, qui II. déjà diminué, mais qui Peut dimi-
nuer encore. En province, la baisse irait de
15 à 30 O!ò; à Paris, de lO à 12 »t« Ce sera
fort heureux, car le prix élevé de la viande est,
depuis fort longtemps, l'un des sujets de plaintes
le plus fréquent, voire le mieux fondé, des
consommateurs, non iseudement dans la capitale,
mais encore dans certaines grandes villes et
jusque dans des localités de minime importance,
telles que les bourgs et sous-préfectures atl-'
dessous dé 10,000 habitants. o"~

On sait, - nous" l'avons dit à plusieurs
reprises, - que la baisse du coût de la vie- est
un des éléments de succès du plan 'que met ,1\
exécution M. Laval. EHe d'Oit compenser la perte
subie par les prélèvements, aller même, s'Hf, se,
peut, au delà de celte perte, de manière à "~pero!
mettre à l'ensemble de la population de mener!
une existence moins rude et d'empêcher qu'elle]
soit atteinte dans son pouvoir d'achat. Si l'on I
obtient ce résultat, la, partie engagée par, le;'
gouvernement aura une chance de plus vd'être
gagnée. E. ;B. i

La neutralité américaine
Washington, 21 août.

La commission des affaires étrangères du Sénat'
a approuvé une résolution destinée à être votée'
par les deux Chambres concernant la neutralité
des Etats- Unis. Cette motion a été ìmmédìaternent
déposée sur le bureau du Sénat.

Voici cette résolution :
Dès que le président aura proclamé l'ouverture'

des hostilités entre deux ou plusieurs pays, inter-
diction formelle sera faite d'exporter 'des atmes,;
des munitions et du matériel de guerre. Lés :
contraventions seront passibles d'amendes' allant :
jusqu'à 10,000 dollars ou d'un emprìsonnerncnt'
pouvant aller jusqu'à 5 ans. "'I ~

II sera créé un comité national de contrôle des'
munitions composé du secrétaire d'Etat, comme;
président, des secrétaires au trésor, à la guerrè, ~
à la marine, au commerce, des' présidents des
commissions des affaires étrangères' de 'la
Chambre et du Sénat et de quelques, membres
'de'~ëeg' o()fumissjons:~t"p~/T f·~(-.4,( .: l ~\: ii;.. ·ì'I~\:·::"J

Interdiction sera "fa'ite' aux' navires" améti'cìiìtis l
de transporter des armes de guerre dans tout port:
étranger à partir du moment où le président
proclamerait que l'état de guerre existe entre cer·;
taines nations, r

Le président serait autorisé à poser certaines
restrictions quant à l'accès des ports américains
et des eaux territoriales américaines des sous-
marins des nations étrangères. I

Le président serait autorisé à proclamer que"
les citoyens américains ne doivent pas voyagé!
sur des navires des nations belligérantes, sinon ,?!
leurs propres risques. -Toutefois, selon les -cir :
constances, le président aurait la latitude de' pro-
clamer que, pendant une période de 90 j'ours, les,
ressortissants américains peuvent se servir dc,
navires des puissances belligérantes à défaut'
d'autres, pour quitter la zone des hostilités. r-

Le comité national de contrôle des armements,
aurait pour mission de s'assurer que les armés/ .
munitions et matériel de guerre, exportés en vertu
d'une licence par lui accordée pour certaines,
nations non belligérantes, ne soient pas réexpédiés
par l'intermédiaire de ses navires vers les pays'
belligérants.

Au Siam

L'espionnage allemand
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'LA QUESTION ETHIOPIENNE
rrécautions anglaises

Simla, '21 aoilt.
Des détachements de l'armée indienne partiront.

incessamment' de Bombay, afin de renforcer la,
défense de la Légation britannique à Addis-Abéba
en, cas de besoin.

L'Angleterre discute de sanctions,

Londres, 22 août.
Sous la présidence de M. Stanley Baldwin, plu-,

'sieurs ministres se sont réunis hier soir à
'Downing Street pour conférer sur la situation.

Cette réunion devait préparer le conseil, des,
ministres prévu pour jeudi. MM. Macdonald, Sa-
muel Hoare, Eden, Runciman, NevilleChamber-
Iain, sir John Simon, y assistaient. M. Eden y
a exposé à ses collègues les, résultats, des entre-
tìens de Paris et les raisons "de leur échec.
, pans l'après-midi, sir Sa~uel Hoare. avait reçu
M. Wilston Churchill pour entendre l'exposé, de
la situation internationale. M. Eden s'est égale-
ment entretenu avec lord, Robert. Cecil qui est en
Angleterre un des partisans les plus ardents de la
Société des nations.

Sir Miles Lampson, haut commissaire britan-
pique en Égypte, et M. Sabroi, ministre d'Égypte
il .Londres, avaient eu successivement dans l'après-
fnidi une consultation avec le ministre, des affai-
les .étrangères.
'Pendant que se poursuivaient les, consultations,

une foule considérable s'est massée aux alentours
de Downing Street, attestant par sa présence l'in-
térêt que le public anglais porte aux événements.
Jf>lusieurs Chemises noires' distribuaient .des
tracts dans lesquels leur parti engage l'Angle-
terre à ne pas se: risquer dans une aventure. Des'
membres de la Ligue antiimpérlaliste distribuent
4e~ opuscules, pressant le peuple, anglais d'exiger
la fermeture immédiate du canal de Suez aux
ttansports italiens. '
,Les ministres; qui avaient commencé feur con- .
sultation à 17 heures, se sont 'sépàrés à 19 heures.
-: Toutes les conversations ont tourné aittourdu
problème des sanctions. L'accord paraît unanime
Sur 'la nécessité d'adopter une politique résolu-
ment « genevoise >. Là OÌ! il y a divergences de
vues, c'est sur les moyens à employer.

Certains' ministres considèrent que le Cove-
nant doit être appliqué dans toute sa rigueur,
c'est-à-dire qu'on doit admettre le recours aux
sanctions économiques. D'autres estiment, avec sir
Austen Chamberlain, que des sanctions éconornì-.
ques, ce serait la guerre et soutiennent que la na-
tion britannique n'a pas les moyens d'y repourir.,
"ljP,!",c~~ttA~J)RJUlwp~~"A~:,l!emble ,9.\l~ nMe.ßes:
,~WWt,i()J1~dp.~ ,,~,f:Hç,qp}fer~\t pas d'QHPRsj,t,1QndQr-:
melle,
Deux problèmes immédiats devront en outre

être résolus par le cabinet : celui des licen-,
ces d'exportation à destination de l'Ethiopieet
celui du, renforcement des troupes dans .les colo-
nies .limitrophes du territoire éthiopien.

IIi, STANLEY BALDWIN
chef du àouvernembn/ 'anglais,

La 'commâsslon d'arbitrage"

Bangkok, 21 août. , i
Le prince Apuvatana, pr~sident du. Conseil d'ç i

régence, dont on a annonce la mort Il y .1, qu~l- I
ques jours, a mis fin à ses jours ,p,ar !<,~~~e, 'J.:.
d' . l' d J'" ,,' Paris, 22 ao,Ûl.'ennuis que lui causaient a gerance es nens :

La .commission de conciliation et .d'arbitrage
privés de l'ex-roi Prajadhipok, les critiques des I
autres princes et son mauvais état de santé, , i n'a pas siégé hier, mercredi. Les arbitres quitte-

ront Paris pour Berne; où se tiendra laprochaine
Le nouveau Conseil de régence est constitué

séance de la commission, séance qui sera consa-
comme suit: président : Athit Thipabha; mern-
bres : Chao Phya Yomaraj et Chao Phya : cr,ée à l'audition de, divers témoins.

Phìchayen Yothin. ---- Un meeting nëgre ii Paris

Paris, 2~' 'aotu. ,
Urie manifestation organisée hier mercredi après

midi sur l'Esplanade des Invalides par les nègres
de Paris en faveur de l'Ethiopie n'a réuni' qu'une
vingtaine de, manifestants. Ces, derniers ont
essayé de se 'rendre sur les boulevards pour y
manifester, mais ils ont été aussitôt dispersés,
Quelques arrestations ont été, opérées, Les mani-
festants ont ,été relâchés après vérification de
leur identité.

Melz, 21 août,
Le nombre des arrestations opérées dans

l'affaire d'espionnage découverte à Metz se Irmlte
à trois : le professeur Altmeyer,' Hussinger et
l'adjudant Cridlig, du 402me bataillon' de chas-
seurs alpins, en garnison à Longeville-lès-Metz,
qui est sous les verrous depuis hl 7 août. '

Cridlig a livré à des agents d'une puissance
étrangère des manuels secrets et des documents'
sur les engins utilisés dans son 'régiment, '::tinsi
que différentes photographies. ' '

A la suite d'une perquìsltlon effectuée au
domicile des époux Crìdlìg, d'autres documents "-:'. Londres.. 22 août.
secrets d'une haute importance ont été décou-, 'L'envoyé s'pédal del'Evei1ing Standard, l :Addis-
verts. ' " ',' , , ," : " i Abéba, rapporte que des enfants de doute ·ans

Cridlig a fait des aveux complets et a désig~(: sont).a~tuéllepl(mt, recrutes, dans les rangs de
ses comauces, l'armée éthio,Pienne. bien !lue l'â,&e minimum

Cinq mille voJònt~i~es éthloplens font
chaque jour stx fteur~s' d'enh'alnemènt militaire

; ••• ; ~,.'. I

pour 'l'enrôlement militaire en Abyssinie soit de
dix-huit ans.
L'envoyé spécial de ce même journal ajoute

que, en dehors de l'armée régulière, environ ,5000
volontaires, .eomprenant des fermiers, des com-
merçants et des ouvriers, ont offert .leurs services
et subissent, six heures par jour, à Addis·AMba;
un entraînement militaire, pour reprendre ensuite
leurs 'occupations habituelles. '

L'amirauté allemande aurait aélopté
un type de bateaux-torpilles

,s}!sceptible$ de bouleverser la guerre

Londres, 21 août.,
Selon des informations du Daily Herald, I'ami-

rauté allemande recherche des volontaires pour
piloter une floUe de « navires-suicide • (suicide
ships),

n s'agit d'un nouveau type de bâtiment devant
bouleverser complètement la guerre navale si
les 'essais actuels sont satisfaisants.

Les autorités navales allemandes estiment, en
effet, que ces navires, qui sont petits,extrême-
,ment rapides et munis de torpitles, amèneront
-la disparition des' grosses unités. On croit que
.des essais secrets ont déjà cu lieu et ont donné
satisfaction. On dit que ces nouveaux navires
ont moins de 20 mètres de longueur, ne sont pas
munis de mâts et n'ont comme superstructure
qu'une petite cheminée. Un tube lance-torpilles
est disposé sur chacun de leurs côtés.
'Avec ces lance-torpilles, le bateau est muni tout

juste d'un moteur à, huile lourde de 1000 CV
pouvant atteindre une vitesse, de plus de
40 nœuds.
L'équipage ne se compose que de trois ou

quatre hommes. Dès qu'un navire, de guerre
ennemi serait aperçu, l'un ou plusieurs de ces
petits bateaux se dirigeraient sur lui et lui
enverraient des torpilles à bout portant, puis
se mettraient immédiatement à l'abri.
IOn estime qu'Ils seraient des cibles difficiles
à' atteindre pour les canons.

L'amirauté allemande convient qu'ils seraient
coulés aussitôt qu'Hs seraient atteints par un
projectile, d'où leur noms de « navires-suicide .';
mais elle estime que les pertes que subiraient les
navires ennemis seraient d'une importance infi-
niment supér-ieure.

tenquête sur l'incendie de " « Atlantique »
Bordeaux, 21 août.

La longue instruction ouverte au début de 1933
sur les causes du sinistre du paquebot 1'4tlanli-
que, va toucher à son dénouement.

On sait que les compagnies .anglaises assure uses
du .navire déclarêsent.x.par c.l'organe. de leurs
avocats, M. de I\fllro~&ülfff'ri, <lu barreau de
Paris, et M. Sarazy, du barreau de Bordeaux, se
.porjer vpartles . civiles. Elles signalèrent à l'atton-
tian du juge d'instruction, M. d'Uhalt, une série
de faits nouveaux concernant des malfaçons qui
auraient été commises lors de l'installation des
appareils électriques à bord du paquebot et sus.
ceptibles, ,se,lon elles, d'infirmer les conclusions
des, experts.
,Une seconde expertise fut ordonnée et ,confiée
à M. Desforges, ingénieur du génie maritime à
Cherbourg.
,M..' Desforges vient de, remettre au juge un

rapport dont' le magistrat instructeur croit devoir
tenir les conclusions secrètes. On dit que ces
conclusìons ne réservent pas de surprises et
qu'elIes écartent, comme celles, des précédents
experts, l'hypothèse d'un attentat criminel.

Nouvelles diverse.

M. Mandel, ministre des postes, a décidé de
déplacer le, directeur des, postes du Finistère en
raison des conditions dans lesquelles celui-ci a
procédé à une enquête au sujet des incidents qui
se sont produits à l'hôtel des postes de Brest.

-,- En Mongolie intérieure, la ville florissante
de Tumete est assiégée par 2000 insurgés;
,,- ,Des modifications seraient apportées â 'la
composition du gouvernement turc, .où M. 'Chu-
kru, ministre de la justice, prendrait le porte.
feuille des: finances. '

-:- Le cahinet .Stoyadinovitch sera remanié à
la suite de la formation du nouveau parti de
l'Union radicale.. '
,--: La conférence de la Petite-Entente est

convoquée à Bled pour le 29 août.
- M. Stoyadinovitch, président du Con sei!

yougoslave,' partira pour Paris le 31 août ou le
.ter septembre.

~ M. Alfieri, député, à Rome, a été nommé
sous-secrétaire d'Etat à 'la presse et à la propa.
,gande." , -' ,
",:~ Le Moniteur belge publie un arrêté 'royal
subördonnant à .J'obtention d'une licence l'expor-
tation des armes de guerre, des pièces détachées
d'armes de guerre et des munitions" de guerre.

- Les manœuvres de la flotte américaine se
dérouleront, en 1936, à l'embouchure ouest du
canal de Panama. ' '
',- M. Ouang-Ching-Oust, président du Conseil
exécutif et ministre des' affaires étrangères chinois
retire sa démission, ",', '
,..... Le président de la' Confédération autrl-

chienne a' conféré au' professeur d'Arsonval la
décoration « Art et science " réservée à douze
Autrichiens et douze é1raww:a.



·reu8.l '22 aodt 1938
b-

.Page l'

I r' AUX L.IEUX SAInTS"
Les ennemis de la prospérité - La maladie du

grand-rabbin - Politique intérieure et exté-
rieure des Arabes.

)

Jérusalem, 14 août.
Même en fait d'argent, le trop est trop. Nous

en avons une confirmation, ces jours-ci, en
Palestine, où l'on commence à faire connaissance
avec les ennuis de ln richesse.

Bien qu'habitué depuis quelques années à
aépen~r d'une, façon ou d'une autre les forts
actifs de son budget, le gouvernement de Terre
sainte se trouve à .présent dnns un embarras
de richesse. Les caisses du Trésor public accu-
sent, pour I'exercìce des douze derniers mois,
un boni de cinq millions de livres sterling.

Qile doit- faire l'Etat de ces énormes capitaux ?
Dans 'certaines nations, où la crise sévit, ils
seraient les bienvenus et ne tarderaient pas à
trouver un emploi. En Palestine, où l'on. vit
encore sous l'enseigne de la plus large prospérité,
on reste incertain au sujet de leur destination
pratique.

Pourtant, si les autorités du pays prêtaient une
orei11e plus attentive aux critiques de l'homme
de la rue, elles n'auraient pas de peine à
apprendre que, même en Terre sainte, il y a
emploi de beaucoup de millions pour des œuvres
de bien-être général.

Pourquoi n'accélère-t-on pas, par exemple,
l'exécution de vastes projets en vue de fournir
d'eau les centres et les campagnes? Pourquoi
ne modernise-t-on pas davantage les services de la
poste, des télégraphes et des téléphones? Et
pourquoi n'augmente-t-on pas d'une façon con-
ve~able les salaires des employés d'Etat des caté-
gories les plus modestes?

•••
Depuis quelque temps, le monde juif de

Palestine est dans un état de vive appréhension
au sujet des conditions de santé du grand rabbin
Kook, qui est sérieusement malade. Des médecins
ont été appelés exprès d'Europe pour une con-
sultation au chevet du chef de ln synagogue.
Outre les prières qui se font pour lui, on a
ordonné un jour de jeûne pour tous les israélites
du monde.

,Si tout cela est très bien, une initiative prise
par certains rabbins de Jérusalem apparaît
étrange.

Réunis dans la maison de leur chef hiérar-
chique, ils ont décidé de donner au malade lm
nouveau nom, Hizkia, qui signifie « force de
Dieu D. Ils S'e sont conformés à une ancienne
croyance comme quoi l'imposition d'un nouveau
nom à une personne équivaut à infuser dans son
organisme un principe de régénération.

•••
En ce qui concerne les Arabes de Terre sainte, '
il faut signaler trois événements. D'abord, le
f.q.meux procès qui devait être intenté par les
amis du Grand Muphti contre les journaux de
l'ex-maire ne pourra pas avoir lieu, car l'émir
Chakib Arslan, dont la présence serait indispen-
sable, n'a pas .la permission d'entrer en Pales-
tine. En second lieu, il y a recrudescence d'ac-
tivité parmi la jeunesse musulmane, qui a '
adopté les principes nazis tes et veut les mettre
en pratique en commençant par la constitution
de groupes de propagandistes.

Enfin, on commence à s'agiter au sujet de,
J'éventualité d'une guerre. L'Addita insiste d'une
manière spéciale sur ce point, déclarant que
c'est un devoir patriotique de réunir tous les
partis arabes en un bloc unique, et de leur fixer
une ligne de conduite uniforme en cas de con-,
flagration internationale.

Le même journal rappelle que les indigènes
de Palestine ont aussi l'obligation de continuer
sans trêve leur lutte contre le sionisme, qui
menace leur existence. Dr M.

Le Reich fait entendre
••• revendications coloniale.

Berlin, 21 août.
Les journaux allemands reproduisent certaines

déclarations faites par le journal suédois Nya
Dagligt Allehanda, connu pour ses tendances
germanophiles.

Sous le titre : L'Allemagne revendique des
colonies, un collaborateur de ce journal souligne
c, l'importance mondiale du problème colonial
allemand >.

c Si les grandes puissances, ajoute ce journal,
acceptaient sans mot dire les tendances d'expan-
sion italienne, il n'y aurait aucune raison pour
contester les mêmes droits aux Allemands.

"« Avant q ue l'Allemagne soit entrée dans la,
Société des nations, on lui avait donné certaines
assurances en ce qui concerne les colonies. Il
faut s'attendre qu'Adolphe Hitler ne se contente
pas de simples promesses, mais que, avant de
rentrer éventuellement au sein de la Société des·
nations, il demande une solution du problème
colonial.

« Le monde, et particulièrement l'Angleterre,
doivent se dire que l'Allemagne, une fois en
possession de colonies, serait à même de nourrir
normalement sa population.

« Sans colonies, J'Allemagne sera forcée un jour
de procéder à un dumping d'immense envergure.
C'est pourquoi J'intérêt européen exige une nou-
vel:Je participation de l'Allemagne à' J'économie
du continent en lui rendant ses colonies par voie
pacifique. »

Las Espagnols prannant das! précautlons A.utoIDobiHslDe
Barcelone, 21 août.

Un régiment d'artillerie de montagne qui
avait sa résidence à Mataro, près de Barcelone,
est parti à destination de Ronda (Andalousie). en
autre régiment d'artillerie en garnison à Barca,
Ione a embarqué à destination d'Iviza (îles
Baléares). D'autre part, une compagnie de mi-
trailleurs s'apprête à partir pour Iviza.

Les autorités militaires ont également décidé
de laisser deux navires de guerre en permanence
dans le port de Barcelone. Deux autres navires
assureront la surveillance autour des îles Baléares
, Ces préparatifs militaires ont pour but de ren.
forcer l,a surveillance des points stratégiques de
l'Espagne, afin de maintenir à tout prix la neu-
tralité espagnole dans le cas où un conflit armé
éclaterait entre l'Italie et l'Ethìopìe.

Gibraltar, ~2 août.
Le 27me régiment d'infanterie espagnole venant

de Cadix est arrivé à Tarifa. D'autres renforts
d'infanterie, de cavalerie et de mitrailleuses sont
attendus.

LES COURSES DE.BERNE
Aujourd'hui, jeudi, commencent Ies ressars sur

la lis le du Bremgarten. De 13 h. 30 à 14 h. 45,
seront en' piste les concurrents de l'épreuve
nationale de samedi; 'de 15 h. 45 à 17 h., les
pilotes 'inscrits au second grand-prix de Suisse;
de 17 h. à' 18 h., enfin; les coureurs qui pren-
dront part, dimanche matin, à: l'épreuve' des
voiturettes.

Demain, vendredi, les essais auront lieu aux
mêmes heures. Samedi, de 13 h. 30 à 14 h. 30,
essais des grosses voitures; de .14 h. 30 à
15 h. 45, essais des voit ure tl-es. Puis, dès
16 h. 15, « prix du Bremgarlen >, sur 101 km. 920,
réservé aux conducteurs suisses ou habitant la
Suisse. '

Le tourisme international

Le Touring-Club suisse communique que tous
les automobilistes qui .ont l'intention de se ren-
dre avec leur véhicule dans l'un des pays énumé-
rés ci-dessous doivent se procurer auprès du Bu-
reau-cantonal des automobiles un carnet fiscal
international, s'ils désirent pouvoir jouir pendant
90 jours par an d'une exemption fiscal~ com-
plète : Bulgarie, Grande-Bretagne' et Irlande du
nord, Irlande (Etat libre) et Pologne.

\ Les deux Lévy
ont détourné 87 millions français

Paris, 22 août.
M. Rousselet, juge d'instruction, a rejeté,' les

demandes .de mise en liberté provisoire qui
avaient été formulées par Charles et Joseph
Lévy, et par David Cohen, administrateurs de
la Société spéciale financière.

Suivant le rapport des experts comptables, le
montant des détournements opérés par la Sodété
spéciale financière serait de 67 millions. ;

La ,construction allemande

La tendance actuelle de la construction alle-
mande est à la voiture confortable de petite et
'de moyenne cylindrée à suspension excellente,
bonne tenue de route et à vitesse et nervosité
relativement limitées. C'est évidemment une
orientation très raisonnable, tout particulièrement
de la part d'un pays qui est, à l'heure actuelle,
le maître inconlesté de la vitesse sur circuit.

La tendance à construire des voitures de petite
.cylindrée est nelte et ressort des chiffres
suivants : parmi les voitures neuves vendues en
1934 par les usines allemandes, 52 % étaient des
engins de moins de 1200 cm" de cylindrée, et
40 % des machines de 1200 à 2100 cm".

Le 'poids à vide, en revanche, est assez élevé
et oscille, pour des voitures de moins de 2 litres,
entre 1000 et 1200 kilos en ordre de marche
par cheval à vide et 40 kilos en ordre de marche
explique le manque de brio qu'on constate par-
fois sur certains véhicules, dont le confort, en
revanche, est d'une machine de cylindrée double .

La traction avant, dont les principaux repré-
sentants sont Adler, Audi, D. K. W. et Stœwer,
l'emporte en nombre sur les partisans du moteu r
à l'arrière (Mercédès], Les 4 cylindres et les 6
cylindres forment chacun le 35 % de la produc-
~,i0'1' Les 8 cylindres sont en recul, avec 18.. %
contre 26 % en 1933. Tandis qu'on voit se mul-,
tìplier Je nombre des paliers de vilebrequin, la
compression s'établit au rapport 6 à 1 en
moyenne, cc qui représente une augmentation
de 20 % en deux ans sur les machines de 1 5
à 3 litres de cylindrée. Le refroidiss'ement ft e;u
représente 97 % de la 'production, mais Krupp,
Magirus et Phrenomen utilisent une ventilation
à air.

Nulle part comme en Allemagne on ne trouve-
rait une pareille unanimité pour la boite quatre
vitesses ou davantage. Aucune machine supérieure
à 1300 cm" de cylind rée n'a trois vitesses. On
commence à voir les boîtes à cinquième vitesse
surmultipliée.

Quant aux suspensions, elles se. présentent dans
les proportions suivantes : roues-avant et arrière
indépendantes : 39 °/0 ; roues-avant indépendantes
et pont-arrière classique : 29 0/0; .roues-arr ìère
indépendantes et essieu-avant classique (3 ty-
pes) : 7 %; essieux-avant et arrière rigides
(11 types) : 25 Ofo.

AVIATION

La liaison aérienne France-Amérique du Sud

L'hydravion Croix-du-Sud qui avait quitté
lundi Dakar pour Natal avec,' à bord, le cour-
rier d'Europe, a, dû faire demi-tour par suite du
très mauvais temps qui régnait sur l'Atlantique.
L'appareil s'est posé à Dakar dans l'après-midi.
Il a repris son vol en direction de l'Amérique du
Sud mardi, à 10 h. 21.

, . Le Irr Salon international de .I'aérenautlque
. à Milan

A Mìlàn, on tr3vaLHe activement à 'la prepa-
ration du' IerSalon international de l'aéronau-
tique.

Le Salon, qui sera ouvert du 12 ali 28 octobre,
comprendra lO groupes, dont le premier est
consacré 'aux aéroplanes, aux hydravions el aux'
appareils hélicoptères, aux appareils sans moteur, ~
aux avietles, aux cerfs-volants pour observations,
aux aérostals, aux nacelles pour dirigeables,
pour ballons libres, aux flotteurs pour hydra-
vions, aux parachutes. Le second comprendra,
les moteurs pour aéroplanes et dirigeables, les
magnétos, les carburants, les bougies, les organes
mécaniques et les pièces détachées, les appareils
pour la préparation. et 'Ja conservation des gaz'
employés dans l'aéronautique. Le troisième est
destiné aux hydro-glisseurs, aux mécani smes de
manœuvre et aux appareils de mise à l'eau des
hydravions, hydro-glisseurs ,et canots ; le qua·
trième, à la métallurgie .et .aux matières pre-
mières en général :, fers; aciers, alliages légers
pour constructions aéronautiques, bois, cordages,
tissus de soie, de ,lin; de coton," vernis, pneu-
matiques. Le cinquième promènera à travers les
instruments nécessaires àla navigntion aérienne,
téléphones, « marconigraphie " radiogonornétrie,
projecteurs et phares, appareils' d'éc\air~ge, les
équipements électriques, les 'ajJj:>liréils de sécurité
et armements. Le sixième' fera' pénétrer dans
le secret 'des laborafoires de recherches et
d'essais, d'examens du matériel, 'des machines,
ustensìles 'et moteurs industriels. Le septième
sera consacré aux appareils scientifiques : mété-
orologie, ballons-sonde, photographie et cinéma-
tographie appliquées à la navigation aérienne,
photogrammét-rie. 'Le huitième englobera les
installations concernant les terrains d'aviation,
civils et militaires, les terrains d'atterrissage de
fortune, les projets d'installation de hangars. les"
installations de signaux, les camions spéciaux
pour le transport des appareils; les \koles civiles
et ~ilHaires, les méthodes d'examen 'psycho-
physiologique des pilotes, l'organisation sani-
taire aéronautique. Le neuvième consistera en
une revue d'équipement pour les hommes : vête-
ments, casques, lunettes, etc. Enfin, on verra,
au dixième groupe, tout ce qui touche au trafic
aérien, à la représentation graphiqua du trans-
port (voyageurs, poste, marchandises), à la
statistique, aux ouvrages scientifiques 'el. litté-
raires, anx revues et publications touchant aux
choses de l'aéronautique, à la cartographie et
à l'aérophilatélie.'· ,

Ce Salon, organisé pour la première fois en
Itatie, aura une importance toute particulière
car il témoignera des rapides et énormes pro:
grès accomplis par l'aviation ita'lienne.

Le freinage

A maintes reprises, nous avons insisté sur ln
nécessité d'éviter le blocage des roues avant :
ce blocage a pour conséquence d'annihiler la
direction de la voiture qui n'obéit plus à son
conducteur et se déplace suivant une ligne
droite : il est évident que, si ce blocage est
provoqué dans un virage, la voiture quittera le
milieu de la chaussée pour aller rencontrer
arbres, fossés, murs, etc.

Donc, il faut s'abstenir de freiner dans un
virage ou une courbe de route; au contraire
il faut toujours qu'à ce mom~nt le moteur en~
traìne, la voiture, c'est-à-dire plus simplement
qu'on accélère; cette, manière d'assurer aux
roues motrices un surcroît d'adhérence empêche
leur glissement latéral; d'autre part, puisqu'on
ne freine pa,s, Jes, roues avant ne .sont pas hlo-
quées, et ainsi la voiture tient corre,clement la
route.

Freiner lorsqu'on vient de crever ou d'éclater,
freiner brutalement comme le font tant de
néophytes, c'est presque toujours la cause immé-
diate' d'un accident.

Il est facile de, comprendre que, si on freine
sur une roue dont le pneu est à plat, et a, par
conséquerit; une très large surface de contact
avéc le sol ef, une adhérence, beaucowp .plus
grande, le coup de frein sur les. quatre 1"0U~S
imprime uri déséquilibre, à la voiture qui tend
à tourner autour du, pneu à plat. ,

Donc,' en ce cas, ne freinez pas, laisser aller
la voiture ralentira d'elle-même, et alors on
poùrrà commencer, très' délicatement, à frein~r
de façon à ne pas obtenir un arrêt brusque,
mais simplement à ralentir encore.

,~. ,,&:'OUO 'lui DOUI .Dvol.Dt
l'avi •• 'u ohaD,eDlent d'aelre••• 'ODt
prl~o•. el~lohJclr. IO .,nu... ID
Uabr ...

En résumé, iii faul apporter à la manœuvre
des freins la plus g.I:l!nge prudence. 'Plus ils
sont énergiques, plus on doit redoubler d'atton-
tion.

Enfin, rappelons que l'usage du frein en mon-
tagne est soumis à certaines lois. Au cours des
longues descentes; on se servira surtout de
l'action du moteur, les freins n'étant utilisés
que dans un cas, exceptionnel nécessitant un
arrêt immédiat de la voiture.

Celte façon de faire a deux avantages l
d'abord, on économise le plus possible les gar-
nitures de frein, et, d'autre part, on conserve
une marge de sécurité dont la nécessité se fait
quelquefois sentir.

Donc, toujours le moteur qui freine, et les
freins ordinaïres gardés comme secours.

Echos de partout
Une urne électorale qui flambe toute seule

On ferait tin volume avec les histoires électo-
rales du Midi où l'urne sacro-sainte devient un
chapeau de prestidigitateur. Les Méridionaux
savent s'arranger pour corriger la brutalité et la
stupidité de la 'loi dII nombre. Ils prétendent ainsi
améliorer le suffrage universel.

Nous ne saurions dire cependant si la nouvelle
histoire qui nous vient de là-bas se rattache à

une tentative de fraude.
L'affaire s'est passée dans un village de l'Hé-

rault qui porte un nom de clarté, Claret. C'était
le 5 mai dernier, le jour des élections muni-
cipales. A Claret, comme dans tous les villages,
c'est dans la matinée que les électeurs vont au
vole. Il n'y a que quelques rares retardataires,
retenus par leurs occupations, qui votent dans
l'après-midi. C'est ainsi que, vers les 2 heu-
res, la salle de vote de Claret respirait un calme
compieI.

Assis devant la table au tapis vert, sur la-
quelle reposait l'urne, le maire et deux ou trois
autres membres du bureau électoral bavardaient
tranquillement, causant de la mévente du vin, de
la prochaine récolte, des mesures prises ou ft
prendre en faveur de la viticulture. Rompant cette
tranquillité, un électeur se présenle. Le maire
se lève, prend l'enveloppe qui lui est tendue et
qui contient le bulletin de vole et la laisse glisser
dans l'urne. L'élecleur salue el sort, et la con-
versation reprend. Un momenl après, voici un
autre électeur. Puis un autre.

Quelques minutes après le départ de ce dernier,
voici que, tout à coup, devant les membres du
bureau effarés, médusés, effrayés, l'urne se met
à flamber I Toute seule I Une épaisse fumée noire
puis des flammes en sortent J

- Les gendarmes! Allez chercher lesgendar-
mes l crie .le, .maire. .au ,conaier~e.' .; ,t "

C'était facile à dire. Mais, d'après la loi élec-
torale, les gendarmes ne peuvent pénétrer dans
la salle du vote que sur réquisition écrite!

Qu'à cela ile tienne. Le maire rédige une réqui-
sition, et bientôt après deux gendarmes arrivent.

L'urne était toujours sur la table, intacte. Les
bulletins seuls avaient brûlé. Les bons gendarmes
constatent que l'urne était là, et, qu'elle était
fermée. C'est tout. Après quoi, ils s'en vont, très
dignes.

On a inculpé un électeur, qui est soupçonné
d'avoir introduit dans son enveloppe une subs-
tance qui a mis le feu. L'inculpé s'en défend.

Les juges de Montpellier décideront. Mais parmi
les avatars qui sont arrivés aux 'urnes dans. le
Midi, celui-ci est inédit. On craint maintenant
qu'il ne se reproduise!

Crucial
Aimez-vous beaucoup « crucial • ? On en a mis

partout.
Ministres, économistes, diplomates ouvrent-ils

la bouche? C'est pour vous dire que le problème
qu'ils traitent est un problème crucial.

C'est ainsi que, de temps à autre, certains
adjectifs à la mode envahissent notre langage.
Nous avons eu successivement pyramidal, euro-
péen, .mondial, planétaire, et, plus récemment,
formidable et substantiel.

Les psychologues prétendent que les mots
favoris renferment un peu des rêves secrets d'une
époque.

Or, notez. que crucial vient en droite ·ligne du
langage chirurgical, où il servait à déterminer la
forme d'une incision. On comprend que ce mot
soit entré dans le langage parlementaire à une
époque oit J'on ne parle que de tailler, couper et
rogner.

Un contrat original

Un contrat original a été signé, ces jours-ci, à
Rome, dans les bureaux de la firme cinémato-
graphique Pittaluga. Un importateur, brésilien de
films désirait en acheter un à la société en ques-
tion. Il se trouvait, .cependant, dans l'impossibilité
d'obtenir du gouvernement de, -son pays l'autori-
sation d'exporter l'argent nécessaire pour régler
l'achat. Ne sachant' pas comment résoudre le
problème, il 'offrit à la firme de payer avec- du
café, quatre mille cinq cents kilos de Santos
supérieur. La. société Il accepté.

'Voilà, un film, qui ne devrait pas faire dormir ...

Mot de la ftn
Aprè~ la conférence de Paris :

.~ Qu'e~t-ce qu.e, V?uS allez faire, à présent?
- Eh bien! voilà . je vais faire une conférence

tripartite à moi tout seul. .•
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LeeODO'1·ès' sioniste de Lueerae !> .e~ o,d"ti9n~.I'~ C~~, li ;~~m~ì~t>jtl'hlq.1J!~, 'J!H1@tP,t~~L~:S~~~, ~~j:soit~A lat~~!ln~ }oi\\,a~!:ap,?~l.: on'.ciit;~",eonslà
. '~",1,:: ..~,' r';, , ,L'I..•'~ 4 -tt,,,,~.,(,,,'f4 ......~ l:"".. Hier mercredi dans-fe massif du Schllthorn, France sérait preSSel),tle du1att que les Nipp

,. Selon une communication officielle, le nombre t ',II ' I ne peuvent aligner des athlètes dans toutes le,~
Au' cours de la séance d'hier matin, mercr~di,: des réfugié,s,.,à~~ suite, <les Ji ~nòatip s dans la' au-dessus de,' Lauterhrunnen, M e Elsa Lott, de 'é~ eiJ.\vé ','II'! --J', ,'I(f'" i, " r- "" '>\1 , '" II

Je président du bureau du congrès, M. Gronemann, moitié ou~st' de" la- prgviÌî~è' ~ü tIîintoung est ~l1ric~qd~it,.une .chute, près' du iGrauseeii",dMs ...,~,; 1-" 1Jé" Ì'ïÌllI" d'ilO? càv'âUer suisse' i ""

a'présenté le' rapport-de la commission élector, ale. de plus de deuxmilliöns. Les dégâts 'atteignent ,I.Englt!\J::~t ",,,: ,/ '.,' h " "'! U l' bernoi our ses '~Aids htp;'pi-
'00 .: "jl' d' ~ 1 f "i" 'l.I' 'H ',; F',-' f l'Mll,e'LoU! était partie .ien exou'rslon avec une' n cava ier ernois connu pfaisant ressortir que, à la date, du 1er, juin, ,.jour'''' ml Ions e' l'rancs ranç a S. l.. •• an- u-. ' ' " ",,, '. JO" , " " • . • ' ., t fédé-
Chtt,"gouve'rneùr dû Chàntoung,:"Ï!, déclaré' que' autre .demoìselle. ì,Au~dess·us. du.w:Qrausee,Li, , ques,,~an:~ Sc?warz, ,ecu,yer de la remon e r-

de l'élection des .délégués, I'organisatlon sioniste l g' t v nro . l . ~.t "t' .' ! bl 'j'd 'Mlle Lott. voulut' cueillir quelques, .neurs. ,Elle rale .quI"l annee ..dernière, sur son cheval dß,~e
comptait l,216,030.:membres, oe qui représente e ouvernemen· provmcia "a1" mcapa e ·e' ,. ' .'. ' ' '.. - "f h' à h l d' t nee

trouver les 'dii 'mi1.Jions' merrsueìs.> minlrhum tomba d'un.jnocher >lp'Une": dizaine I de mètres vice Arbalet~, avait. ranc l' c eva ume IS ~ ,
une augmentation de.iplus de la moitié compara- lo '. ' ".' 'I l EIl f t le crâne, et' se'blessa mortelle- de-plus de ,3000,km. à travers la.Erance et lita!
:tivement à. 1933, ' necessaìre pour entretenir'; ces réfugiés, et, que e se rac Ulla 1 '(i - '. ,.' " .. , " ," ';. " ,:

des troubles 'étaient à'craindre.' ,IO' l': t , ment, La.colonne ide secours..a ramené-de .corps he, se prépare a rep,art~r. , .. ' -,
Peu avantvl I h., une ovation, a-salué l'entrée· '", d,ans111l,:s.0,irée ~'~M.:Ü-rIlE!n., ""'f', .'",,1 ,', ,,' ,1 "Vers Ia.f'in .du mals{,il!qUlttera,la"Su,I~se ,pou~

dans la salle du congrès du Dr Weìzmann.iancìen ",'.:, I. t: • '" i ",'11;1. " I(Il, ,.I ,.,; un -nouveau raid -dans Jes Balkans.' Mais, 'cette
président de I'organisation 'sioniste. Escr.oquerie aux' courses de' chevaux - ì . i" ,; Cambrloleùrs al'tetés foi .. l . l' t, S h se' fera" accom-

" """" l '. "~' ,I ',. ,.,1,' ." ";'''''('''''''''1''11;'';0'''' ,[""n,"J,; OIS-Cl, Je prermer-neu c war~" , ,
Hier après midi, le congrès a élu le professeur L~' police de,Fran'cfort II arrêté 'une 'bandé de ,paJ,ls ~a'lnuit,,-puI1V.a}J1 .? ,~oHho:V~f",~~t.~hve pagner cd'un-rcheval porteur, équipé et bâté ·con ..

Weizmann: en ' qualité de président. Un petit d.oùzeil!~'ivid~s q\ll ßrà~!qùaien~'yèsfro~ù.'e~H. ~e ,vol,,,a, e~" Iieu A !a." g.~r~ tJ.>~~n<?1S~t4,Al~!j formémerït 'àil"ordonnance et qui sera mis à sa
groupe, le vparfi "de" l'Etat juif, donna. lecture au'Ç, 'cqur~es . de . chevaux . .l'Jes détonrnemerits w~~gen". H~St.,{~l}13u~"'ìJ~W~é~.!: eH'1 a~t8Pl?,l?~le> dfspositiorr 'par la Fédération' pour'I'~levage .du
d'une" déclaration disantvqu'Il- lui-, était ìmpos- atteindtl\ik'pt 800;000' iilarc~:" L'un des chefs' est fp..r,ent ",Sll,.,rp,r!~",'"en, ,P,!.~I~1 ~rll;y<~ll"7t'-l,p.tq,r~n,,t, ,J~ cheval" du Jura: " ! \ '. ." '

sible de voter pour M. Weizmann qui a qéclaré un nQrbmé' Kairoi8chèk Erbsen,"'3S' ans,' habitllrt.ì Iulte. L un des CO~'p}lce~{ a~,t~rd~.ßt,~~e~s, J..~Itj~?: L'Itìnêraìre prévu est'> le suivant':' Autriche,
en 1'30, gu~ la'cI'éation;d\m Etat juif ne' çons- Francfort et connu de la police sous le 'riom mo~,il,~( ~ p~, ,~\r~, arrêté ..après une pour~Ulte en Hongrie; 'Rounianie; mer Noiré: Turquie et' retoui
tituait' pas le ui~du 'mo~vcmel~f' ~fbÌiiste', Le d'« Erbs »': .,::- J 'J'Iì ':'1 ;"",,1 -: ~Ut?~O~IJ~, ,P.Lè.~ "cl~:il~ultJz~er.g."lr,J~ tr~l~ ~a~- p'ar' la Mäcédolne: là 'Grèce,"l'Albanieet la You-;
groupe des sionistes religieux (Misrachi) et un 'l' , " ,"'. 'lt' ,,'I b,riò1eurs er,d autres ,cqmphces ,o,nt èl.é l41enf}flcie~ g'o'slavie l "',,, : ' , "
certàinnÖ'lÌlbt~W'~utressio'nl's'tes' se sofit abstenus. 'Des h'régularités au Crédit, municipal,." ,.",i.,><' 'y.;' '" I I {1111 ,_, ~ 'b' ,

• l , 'd~ Sthisbourg" • ".' y t" arr.êt~s . à" ~,~rri.e '. "O~, ~?,1;1p'Y°J?;ne!,\~lll.av ~ :-_--..,...- ......---~~- .......-------
,.Àprès'soQéle~tion,M:W~~~anp.déél~raqu'il ,I "',"'1 r, ':' ""i ,,,,,,' d'ayoird'autresméfaltsenc.oresurlaco~~\enr0· (O; '" R'A"DI"'O'" " "Il"
~'!'l'ff.or~er!lit d'aplanir le. conflit qui. a surgi avec ,Un scandale vient .d'éclater ,1\4, Ç,r.t%siit,!p.,uph
le groupe du Misrachi. cipa'l jle,ßtrllsbo,urg, qp.f:\; COI}st~té.l"'f<n,, effet! Un somnämbulê se tne '1'1 ;." ",,'., _ ,'I
" ·.Qan~iì'efP~s~:!q~:n I!-~ai\ 'à)a séan~e d'ouver- après .une .enquête menée par, la nouvelle mU»,i- Hier mercredi\.,daÎlsmnebcriseïde somnambu- , .. l,
t d 19me "., t MB' d't' l'té t l lsit d' . t d fìnan lìsme "'...•"le<>'j',eun"", ....'y"'8'-cuPa;"·,. :I:',ava''''e['j~ â-héo de '" 'l. ,," 'll,'.'" Veridr,'èd,i, 23 août ,..', "u.I:~ u . + , , congres, sioms e,. . UpOD, II- ,I cipan .. e es, V1SIes , un .mspec eUJ:'i es." I .t"- ,,' ",v""," LU'I' '" -~ 'e;

notamment au sujet des dìfficultés qui s'opposent ces. .de graves lrrégularttés. Selon lç~._c;Qn,olus;Ç1nl', douze ans et demi, fils, de ,M, Jacques Favarger- s ''','.'' :,;. R~djo"Slli$st; rOlllçmde, " ir "

à I'extension dH ,sionisme:, ' " "r de la commission id:l'lnauêt,e, ·le directeur; ~: le, Convers,". architecte à P rill y, a fait une chute > 12, Ih 30, ,~eqlières. n~tt~elle~. l~ ~J 4~, ~~~o.,
'. « Il ,es~ simple. de- faire de g.rap;~es,promesses caissier devraient être révoqués, et' s'est .tué;" 1',,11";) ";.;u: lt', ""H ,II. ,concert. 16 h 30 (de Zurlch}, émission ~ommun~.
à \ h i i ..,J, .,"i 'H h 18 h., L'orientation professionnelle;' s,es methodes et'

un peupe mal eureux. Il n'y ~ pas toutefois T' " , Ii' ". I ""tl."1n 'b:. l ,1";,,,'1, l', ' , ' , l" l "~('o les', seroices "qu'elle peut reÌldlle. 18 h: 15" quelq~es
de, plus grand crime ,~e de jouer avec .la res- née par une au omo 1 e ,. I p' "H"'l'S" 1 • I disques,' 18:;h, .45, prévisions sportives de la .semamez
p0!lsabilité,que l',pn a y}s:4-':I~ du peuple juif Un,e automobilç .::,j~n~.i~i~~!, co,~d~î,te >a~ ~,i' '!f.,,.,,h,LES "S ORT "i !', ,l, . >l;9"h.10,nécital,de ,p~anQ, 19 hAO, que1q1,le&.,,"isqul!s.
et de l'histoire. Il ne ,doit p\lsêtre créé, un nou- M. Franck ,I:Huillier" qui,,' sç, rendait ~a.?,~ 1~,' . ,I~; I )1 < " ~·,llì.," r,I ~ò~,; concert PiiF' l'~rçhestr,e !1~c:~aJP.J}re.1~rR~~io-
,~".Q.a.."gp, etto en Palestine. ,Af1'n d',Y parer, ,1'1.faut V l is 1 t d S ole 't s hier soir Id .-,ì' l,l,' ,\ ". , " .Ò: , r : "j,t' 'I ",<l'.' G,~pev,l. 20 h', 3,0,,En .chemin der fer.~t .orte robe de':' ,.., ,a ,al, 1rar", a.. r<;l,u..~ ,e, \ a.V," " a,!, u',(l, I- '''' ,III' ~'l nrt ,." l d'H 'Ch 2101 h 'derJ

1 ti . dII t' 't d' d" S . If" l ,: ,: 1,", ,. n '!i'R-'"I?, IiPl' , ,II'''" " lÌ> ì ;in! fi f.' soie, deux:' pi'èces, enflette arasson. ' .,que e, er,s au ,l;I10!~ e a popua Ion SOl, omI- m~rcre. l, à, AnlP!tion (Hau~e-, ~xple , 11~(~, e,I!lIP.~ nières !nouveIles,' 21 h. ,lO (de' Ber,ne); ..Der ;Dorf,baN
,çi).ié d'lns..Ie pays. ~a ~ÇlJutipn de.s tâchel! s~onjstes qui" t~!lv~rs'lit ,1.lt, r?ute r ; )a f IljII\~heur~y~~" Dal1S'lUne ipréface' Inouvelle <de !'S0n" livre, ,Les : bier, ',opéra' de Johann ·:Sl!hep.k.; orche~tre. municipal
~:est pas pos~ible saIlS une collaboration honnête M~e. Caroljre"i Trélach~,ux, ~gée, ~e clplIu~n~e-, ()lym-pi.ques,~M'V.-de,Monthel'lant-éol'it cequi-suit~·: de la ville de Berne, 22. h, l,~, ,i~e Zllfic,lÜ, .I\~~p.~,
a,vE}C.la puis,sance, man, dataire. Mais, ',U,n,P, telle h ï ét~ , tt . t 1 ôté d l o't r' Etant donnés le caractère des personnes qui fonl 'le départ du Tour de ~U1sse ' ,

" ut ~ns, fi "a eJ,I?,~ p,ar! e f, . '>E\,: 1\ V. I f~ e aujourd'hui l'ophifQn~iJ'la 'lai.bÎe ,se. mprale de l'édu- ' Radio-Suisse allemande
çollaboration doit être, loyale, c'est-à-dire qu'ell~ L'automobile s'est renversée ensmte,sllr, la rou,te, cation publique, l'envahissement de tout par l'argent <; 12 'lÌI '40' tOrtcéTt pltr l'òrchèstre' Kremo. 17 h. '25,
né doit 'pas être en contradiction avec les droits m~i~' ì~s v9yag~,ur~, n;ç~t "PlÌ~, 'ét~( .griß~em~nt et la mauvaise conscience, bref l'abaissement général, noùveHe\ ~usique,: d'opét·.ette par l'OEches,tre, Radio~'
nati9paux qui ont été,.accordés ,au peuple juif par blessés. "l,i " '" de''la 'q'ualitép;Uq,est ·difficilè que: quoi que1lcèl soit '~~i$se a:ll.e~Ia!l~e.. ~~,h""gr~mo-con,<;~rt . .:1~~, ..5.Q,
les ;lUtl,"e~ pquples, sou~ la f.orme du m,ap.d;tt. del;l " .O,uv,rie,l;'s elllleve,1i,s,.,,!., ",i ,en France ou en Europe, ne dégénère pas rapi~e- ,musique suis,se, Jouée par IOrchestre, Ra~,IO·SUlSSe,
P l . m'ent .. L'idée' de ;'l'~toJl'J,,,à la vie \physique'; na{ùn!llc : :fil'ertilhi;iè. 20 h:, pré'par~tifs, dli' 'Tour de l' Suis~'e.
. a 'rst~ne·,,·r Cinq:l Cluyri,ersl,ont ,été ,ensevelis,dans qJ)e ,gl~,i-· (tr~s,,dif(éf~Atel de, c,Ellle, qu~,le,s~ à, 'la pa~,e'du! sport); '20 'ti>. 25, rrïùsique 'd'opéréttes Vat l'Orchestre' Radio-'

sière, près de P,ragu~, ,pllr des ,maßses ,de, terr.e~' pr~cMe ge ..~o,utd~,1pIlsr',f,t ,~n~rieHfPIje, çl}'llf,t;~n~e,)~e ,SuÏ's~e''8.11emande, ': I ti, :, ;, " " '.:. '
Deux d'entre eux' p~t, pu. être. retirés Yivants.', la façon la plûs r,aisonnable, Jla~ Georges Hébert" . l " ;,.: l' Rqdio,$uisse italienn~", " ln
Les tro"is",a,utres ont péri.' "::.' re~ôuvtelàuJ~u d'hujl'les":idicùles'é~ lès'ìÎI'~Ipropr~t~s;' ,l~,,~:33, c.Qncer~ d~ ,n\u~.i,qHe:br!lla~te. ~p,h., soiree

, \ ' ,'J ,du :c: 'natUrIsme .~ Le ',éIHéma;"qUl pouvait' être, 'lm lorgamsée par les auditeurs,

"
"" Terr,itiìe," ,acc,id,en,'!t,,',lìn,.,'Äìig,',l.e,tèrr.,~ei,' "'l ,: ~;,',',',' il}çplllparablellp.oyen."d~é.dq(:iltiQ\J,h~st ,1111' dÌl$Jjgral}ds 1 Stations étrangères :;d

, facteurs d'abrutissement du, XX~f .ïè~!e.;.J,.jl.r~dio;! '),Ra~io-P.àris,,',12',h .. 1'5', 'conce:t de ~usique sym-
I Pr~ d:~bergel~, ,,(D~nPig~hir.e),,. une ,~i\l.ett,ç'.<Je: est en bonne voie, sur le même chemm. !p~l;)nlqu,e. 23 ,h" .•poncert,.!dusOlr ;par I qrchestre de:

~IX ans, eSi t,?mpée d;up rocbeI;net . .a, at,teinL,lt • ! i . ". ;'''' 1 I chambre. Bruxelles, 20 h" .tribune radiophoniqjle ,dql
l o ., b, Q'Gì:~inf'f~'I~~l~ti'r ê'd~'ê~î;; ~~I~p\:;;t, 'dorit H lco.mbf\!tan\., Kœn,igs,\Vus,terh,a~s,en"l~h" ml!siqùe':p;o~tÌ-
a ,tete .\ln, I g~rçon\Qet, ,q,ql, "se "trouvait ,ep-t, as",. , ...nld'V ~r, ,h . ,lalre. Stuttgart, 20 'h. 45, 'ëlirtcert técréatIf vahé par

,Les,qemt,enf~pts o,n~ ~t~ttués,.,,, .",,,,! ,sest fait le héraut, lU. e lv~ont erla~t ne cramt ')!ò'rchestré''de'la stàtion/ Lèipzig, 20 'h.'45; musique'
. "ii I fi; ,if",,·, ì ,Pll,S;,q~ r~Pl"ndxe'là .•~1tX qJll":p',~nseral~tlìque,tla !dU soir, par .l'orchestre de la .station, Londresf!ßatio-

. La ,c~aJeur,at! Ca~at,a q', ',\ ",'," l, fllV.E;\lf-;~,ont."jO'UH de. ,nos jO\lrs;:la 1cuItu:re, ph-y-. l ni\I",~o,Hh,., ,1;0,J1q;rt" pi\I:0,le septIJor Serge. Kri~lN
Dan!\ lès régions orieqtales, du, ,çlj.nadll'l ,sévit J sique pourra nous permettre de fai're l'éconOIn. ie' Il ~ien"Wl{ 2,0 ,hi' ,401 ,corc~lt ~ymPron iqu~,)W ,I ~ofrp~~~.-"

d ~ ., ". d ' J,' • • d' 'f l ' ,. tre de chamlire ViennOIS, 22 h. 10, concert récréatif
ep,Uls on,ze ,Jour~ .-ul1,el qh.~l~ur ';~,e~ ,hablt~e;l~e.,; ~ne, r.ç Rrme m.or~~ei ,I "'H' ,",' ffI .,.,.'". "" pär ~'6rchestl'e" de la' station:' ' ,"" d,

"Le ~h.e~TI\omètr~ a tp-arqlle Jusq!~I~;37 qe,gre~.,~, , " ,:,' 'i," '.', ',';" t'l J,,:! .q, :'" I Télédiffusion (réseau" de' Spttens) , . ,'"
'à .l'ombre, Lll ,..hal"u1" .;peAsist!ll,\l~, a' ~Pli9(lì~I'IP~~ , d ,Mi ßPQI;t.,W~ Pl!\lt .Pqs' ,Jq~~r,~~;'IPLI,,~e,t}I~.~E;,r~l~.' I ,6h,,~, 7,h, ~Q, S,t,l1ttgart-Kœfligsperg,gym,n,a~tique,,'., ' ,",r'-, ...,,·~ ,~.... ,'. . , 'éducateur que certams avalent cru e sport ç,st ce,' .,. '. ' , .' :<. '8 .... ' R .
'dt:~ .i\}cen,dies de forèt;qm Nquvelle,E.cosse ,.dans' I '~"l' 'f "'1' e;..i' 'Er"! , ... ,:", '6 p., 30"cllllcert Il!atm}!J, 7,~, ,15,0." ,J!',.,_ adlO-

: ,. "I ",."" ,., ",<I " " • ,.. 'que e' ont, es mœurs.. e~.mo:llrs sol,l~,~.e que. !PiJ,'ifs, revl-!e' de hi 'presse: 8 Il ,à 9 h'" Paris P. T, T"
le Nouv.eau-n~Qns~l~k, et da~s" Ule, du, prj~ce., le~"font, 'ou l~ur permettent d Iotre 'lës rr,ÒUyO.lfSptl!. traaio!joùrnaI. 10' Ih: ' 30 I à "12 h, '25;' Lyon.LilIe,'
E~~1l,I,1l1el." pes mühers,,d~ volol1tages s ,eff.orr, !b:I~$·\.Q9\lnll l Eta,t, non'; ~o~tellu: l,par, 'loplnIon, I se fmusiquè 'légère: 1I,t h':, 'Orchestre de la station. 14'Ib'l!
,cer;lt 'Re" cirF~Uls:crire ces jnc~ndies. ,D'énorme", ~deslnth;es~f!, Ù~ ce,tI~lIPC?rah,t;eïSuPllneqre,q,ul~el!t,autant! "n'J4 h" aOd"yon-)a· Doua, La vie 'du poète. de"Char-,
; bois ont été la proie des f:l\lmmes" ainsj 'q\l~,,~~I.lt~'id~} e,~PrItIS\I~~ 1'~c,t~~t1"J~Il",~elle Àde'l!ad,çlP~',!penH~,ri (di&qul1):ìf 16; h. à ,'Y J:1" ~9, ~j11e, r~çjtaJ
'. ' ,; ," d·"h, b'" t:· . D ' ' . d' d ] Ut.e Jlr~preIl!en:t I e .e l,m IV} ~~', q\ua"~, "~ C?e,~- ,d'orgue, 22 h, 35 à ~2 h. 45, Paris, P. T. T" l'adio-

.qua:ante,~also~s 'la I\?~pn,,; es m,cen.,tes, e, cènt 'réncontre;ldans"'la'rue, aa~s'Jle ~ournf!.f: au ijòl.trÎtaf" " ",( l',. '

forets ,qm ava1ent écla1e llans)::I t rPI5H>n .d~1 cinéma, partout, 1lDe perp~tuelJe' ptO'Î'oèation à)l'lib'àis" l ,1I'l l, "'L l > "i' ." l'i" '
, ' ," , c > I '. \ , l 'expü!!lt ün ang a se.Quebec ont été circons,crits, ,i. \. 'semen.t.de l'espriJ:"etl~Jl,rl\lachen;l.çnt,de!la,.collsCienèe l .' l, " , l",.,',' ,"",.

: , ' ., <I " ;qHal,ld, ~âllr., :roix ll,f ~'tl~ve ,à, l~( ChaD,l.,9I;~"soptel),ue ! tL'~/ÇP.ositi\ln pr,it,a\,\~ique ,de f8,diophonie" A~~anisée,
" Un jeune époux ;tu~ par' 'IS?,Il f'rère , pa,r la ~oix, i~pé!~t~ve }~.t<:ml\~e~:-l)èret. ~t 4~Il~\lM~ là, ~.o'jympi!l ,(!~, ,r.;?ndr~s, e!lregistre de~ chiffr~s
" 'l, " "', "JI' . ',- 1," .' pe~ 'mères, pour 'exlgér,l p~r e,xemple, .du gouverJle- Irécords comm'e' 'VISIteurs et comme affaIres, C'est

" ,"Ia~ I re~a,s e ~.oce ',t,,, . 'f I., .,mènt;· 1!l'I'suppr.essi0I1 de'g rinÌmoriàés' j'mblicäHètni lainsi'!([Uè dans ries ,trois:premiè:ces heures, ,les affaires
A Ortevw;/ ~,~hs l'Isère, à 1,ljl r,çpas,,~e ,qQces." .poljçièr,es" 8,yec. }!;squclles;>lsciemment 'et 'systéml\tiJ' lont ,atteint 35,000 livrc~'"ster1ing. Les, ~ommaD.des

une rive guerèUe éclata eJltre le jeune ép01.llli,,_e\, ,:~,\emen~" on.. d~traque lad~1.lnesse" ce, {r;l'est',pas ,dans l îPr.~.vI~.n,?~n!,~,urtO~I,tqe Franc,lf; l~ lÌff.atres. ;~alt~s
f è E' 'S'· . d f' ,I acte de taper sur un ballo1]., ou ,na, fr.anchic' unho).lb 'Jusqu ICI depassent 1,500,000 francs. .son r re, ugène aVlgny, qUI, evenu. ur~IlUx" 'd"'Jj'-" "J" d l'" "t 't':" ')"l'T',n-- ' •• ' 1""'L 'l", l ,,,.i,,,: ,,' ~-! ,', , • l' ,1111, l ,. ' ' , " 't e OIS que a o escen lopverll une mora e. e ,-

jqmtta .~~,salle à ~an~er, e!l, ferma Ill! rP~rte,~ .clf~ ,sport- sera·:.réfo'rJllé' qUand 'la soclêté','tê' sJra. '1<:t'là' l "il l'J,;J J , .. r, "t' 'l' ",t" ., rJ. '", "
~t al,~a; do/,}s W"çharpbre, prEjI\~h:ç ).111f,u~ij.à ,~eux'1~ociét~ le>'ser~' quand;J'Eta:~"le"~ou(ba'b!éii: "Là ~?\'?-: : ' l l~VpGl,OA:T,051~ ;i~OU~~~J:aE~,
.collR,S,. " ."l" , " I. l"': r ,\r,,;; " l' ,.lIté, ? .l;ln~ ,nah90 !lst Iune,affal~~. de 101Sl' et,lde' 101,~' 1 7', ni Il ",", ,,' ii ;"i' ., ',' . "k", •
: L ayant armé, il. r~vint et,i" par. la.· portel:ap~hdqVérs, , ,~a r-tprpPI·reM1·~de~~}l11\rda,.n~n.s!le ISP!>rt; IBo,uffier. (RI"Père ,G.)" S, ..J.·...,., Anna-Maria Taigi.'
r 't' !I., .", , , "l' ", 'd ' " . quan ce qUI es sa e, en e ors u sPjlft, sera ROUf' , '
'en f ouver,~~~, fajs~nt ,gII,s,ser",E;, cpn~m ,el~Q,n.,illPJ-e", "chll'ssé' èt' cHâtié::'.;' '",: l', "J', ,t"'I',,' • , ',' ','::"'."j d après les documents authentiques' du 'proçès'
,il.~n,ten'r.~spe,ct,.tou~~.laJWfÇ", ,/' , ".,: "., ':' "d ':lqn~il1!<")' :'111.,(1',:': "de)~ìSa"héatification:·',-,6me,,,éditÎl;m,·1'935,-
1 Le marié et un garçon d'honneQ:l'. se le.vè.reI\ti' ,On,~a~~, ~s~e?f,que IlQP~ ne'I n!}lJs t.f~IS0~S ... ,icI'" l "ln.,12. P)rix' ,: 10 'fr.:- B. 'féqui, 'libraire-édit'éur.'
:Savigny tira., Le marié tomba raide mort; l'au- lau.cu,ne Ill~lSlqn. ~jlr;,l!l-.i,valelll\",mora'hsatmce::du, :$;2, rue;,Bauaparte, ,Paris (vppe). " ,:., ì , ..

,tre était blessé. Le Ipeu!:tfiçr.,!lP tua. ls~~n, J;.e s~o~t-leu .. axnateAl'î ellt, "qept,fts. rdlgne : Les fastes des saints offrent'peu de.vies~'-aussi
'" . ,:d ~l?ge~" "~~~ . de,rpJus, 1.e~ l,P us t rare,; le', sport~, lmerveilIeuses et aussi pratiques. Par un privilège

'Un cyel.oné en T~nisie '". l, ;m~t~~r, p,rpfess~o~l}~l;, IJU,I, pr.éseQt~.c;1~! exempleS' 'unique dap.Sl. ierÒ,ellis~ijlt , A..nna:ìMiria.iit, pen-
o ' ,'. ',.' ',{ "".,""j',(f pr~sguemçroyables, ~e.. ce,.que",peut .êttei·,la, d' d '1, é'

Un' vI()lent,pyèlonea séVI, lil,er, II}erc~~çl!,,6Ur. 'c" '" ',' ,'" " Q S ram ' an <J}3,ar e~ ep\a.ß,~"<'Y ps,;unJlo~Ie'Ip-~st~fl$1l!X,
ilarégion' de Tabàrkà,' au nord de la 'i'unisi~., l' ,~u~~e :P?I,l,ÇI'~~.lVI~,'" et, q,1.\ ,I ,è.ne'la?xl,tempst Ile passé, le présent, l avenir, les événements poli-
:Une p'~rso~'ne i ~ l~té I:H~~et,!lq'u~tré; ,~~,~r~s .bles,- ,;fX;5~p)s:oP(lJl,es. ,Q~~t ;u :Oi;~t~r,s~ß!nt"Jeu; :~les~: \tiqU~8,'et. rèligieùx, les persécutions et les trio,mphes
~sée5: Les dégâts sònt très' i~p.ort\ln1s. . , " . , ; U,L~~~ p~r~~;t.: ~ela,1l1 ,e ,~" PIres CaSl/d,~y, fde !H3ghse,' n"", 'II". l' l,' ''I ",,,,,:

l 'c ' , .. " ' " , ' .. :pocTls~e, q~St.dlngeflPt!!l,aux e~ec\,lta?tsow" ",f :r·,!' : ',Pendant,les tÎ'oisgrandes, journées 'de 'juillet
'i. ·'i'·' , ,l, , " 'l'"~{ ; ,~J,l., '::P. RU~ ,,~R~c,Elrl'le '1lC\!1lv;Qle.Ull ,lDternatiò'nR'le :1830,Helle'Jvoyait à",Rom'e (se' déròùler heurè' ~ar'.

, ,SUISSE 'l" d '.1 ',1, • 'h,n Id4 sp,o,rJ,; qu.1jdevalt.,. rappr,ochen/les"peuples,'»" heure les événements qui se passaient 'à "Pliris' è't-
Des rats dé' trains, "d .. I P4s. çite~!Q.n,~',~n~"fpis ,dee, plus" la', phrase célèbÌ'e' ~n ..'donnait,les' détails à,,''Son directéilr 'bien âvànt

l 'Il Y a qu~lque l~tni:>'s; lâ i'poli~e 'ar'rêtair,f~n dei ,J;Ang1ais" là "li\'· fin. d'1,l~ 'mal.ch intt:r..;na;tiolls' fIu~on'p'Ût les, connaUre' à 'ROine. 'EIle'rut 'surnlitù-"
'gare' de' 'Berné, à 'l'arrivée '4p.' tr'ai~' l 'de ('jep,è'~~". de. f-<!,a,~f1l.hrugby, :" c 1 Ce qu .on, fait ,de. mieux' sans rëllement avertie de ,faire" donner le's" déÌ'rli~i-8 '.
!à'20''Ih:' '18,' tdeux" pìèkp'òcketS'. Cës 'iri.di~iàb~ ,co\\te::pl'1mureNPlver. », l' l' '/',! ,'~, ,l' I $acrements au vénérable pape Pie VII quand "o !

'étai'entöe5ceridûs d~ns le mêl!le','hÔtél J' B'~œ~'. ,! ÎXprès' lè~"'hl' ~ ;ün '~i~'d~~~~ 'J·I\"~'Ììt~' :', pe"soupçonnait 'pas queéle dàn'ger:de' sa :mort Cdt
etétaiènr"entr'és ën'SuiS'se'~épàrénÎent, t"'un'par'!' i,,·,..,!~,ßIAln, ,8-" '" ,1l~.ey~ se!!t, "i·iinnlirlent.,C:'ést'à cette 'âme privilegi'ée èrlt'fê)"
henèvé; l'a'utre 1'pà( 'tJrigû'e; ~ l~g~!,aif "ar ré'~I.' ,l Après les'champlo~nl1tsi, dii r:Mndi!· cyclistes;; joutes. que DieU'révéla, en '1825, là fuorfd'ii'èmpe.!ll.
:dlvlsté's. 'Au' ëoiIrs' dés" de'tnière's 'se&a1nes; de Ile, classement .international "pout la"'!cbtipe 'eittd' reur de Russi'e: AleXia'ndre 1er, à 'Taganrog, ;eftl'EÙI~'J
;ndrlIbr'eitìx ..vòl~ '.av~iellt " é~é .~i~ìia,!!(qd~h~~\> ~es, ;di-tRo.ma,: slét~bIH,' pom~''':~~~tl ':' :l.:"Fm~~C pUI'ance Ique ,Dieu lUi' avait ftiit rilÌsé~c,ord~'eh' rai-,~
ga'res' et les" trams, 'Les Victimes avalent éte .l'~i ~l.,p. ': 2J1Belgique, 85 'p.\ 8',/\:œIe~,~~tt~/35. P.',,~, son de ses, bonn~s 'œuvres'et de son"respê\:!t ~our'
plus souvent des homrp.es âgés. . ~ .. Itahe, 33 'p. 'il> 5.' Hollande" 18 p. ;"6: -S'msse, Ja.l personne' du So'uvèl'ain Pontifé /}!lie \7II;La"l ",':," ., ' " 'l " ,:,1 ,·,,,id .n"p.; '7. Bspagnê; 3' p. f 'S.' Dan'tl'm'ark',"'2"p:'j' Jecture'-decetté"vieiest des' plus "attacliäntej èël
: 'Ir., '" Une' ,triple' c.olllsi.on' sÙ":lä"ro~t4!; .' ", ',:,\',' ~9. Luxembourg, 1" p: ,I 'l, ' :~,,"I /, .' '." ttirel'Il"mêmelsl"attel'ltion de t!ëux q1Ïe~~'ré'òçcilpent::

,: Uriê aufo'niobiÌe" pU~té~ pi~ '.";"~l)r.,enrg';,s ',É:che., "'l ." ' r Il', • '". ,f, "",,' 'i'" es'.p. hétiomèhes' inexpliqués de' 1.1ì' t~lépat~,ië. "'l"',
, 'l" i"', 1"', Le f.o.otball Internationall, ,Ii r..-, . ' ;
pard, ,dcir,ecteur d'hôl",l à T.llpsa,nne" ed e,n,tr.&e i " , ! "I1'l! " ,I, "
f .1 h '\'1- • n l' ','" 'tr-I! ,,'ttn, n. l~' . ~ t Le matclf'·éle* jfo'otb1all 'SM.gsë:Jjt-conttë'JtU-xéni ... f F ~ "'
Iln co !swn .. \~i~~seir, "t1lr c~~d~·",{>,r~~llc;lp·iW,lltìi" • l' I • i "'~,_l' t " ' i', ,., \ " \
tière. c(e, Morges, su.eceSS~i.v~m~n,t ayeç .Ulllf""p~ey:;,- pour'g'vieht 'd'Mrè"fixiHùI '15 mars '1931J. ~i;l sera ' ln~vomb fine w. ölde, la bOiS- ' .. ,
clètlè("montée""ar'M" 'ÜJi;"'D 'Po '''de.me _,aÌlspu.té'ä'·L'u'Ce~é:,;· ~':"'.:.' , ",""W:! ;( 'l ", ;\\ ',' I. I,·M, i' ",'L ,:' ." 'Jl'

Pt':à 'NP' ':,II~,R ." Jj"; 'I, ',,' WHt ~,~fl' '.1 .~{ , ' ' lll'I'T'a'tLlétism' l.. ' ; \l'' I., ' , l ',l' snn'l' ·nutntlve rafral~LIS· .....,., l
ra,~""" '"y~lfJ p~r,IWf'CI;P,n~ li!} qffiP'fI!l: P,I}~rl1!li~ _..,---,---~ .... ~ .... _--~--" ...._-_. __ .- !' 's"""" 't' l' '" ~;~ ," il "

plJ.r !VI. ;~gar"r~'Y'ÏI,'., p~ysici~p,,,~. f:~ri~lI.acJN,lìll~ ,j 'Lë"m3!ooh d'athlétisme dit 'C des quatre ì '. , ; a~ ,e~" ,. . ,:', '."n"i'~'.)\ '~n:' ~ . .
ment en vacaIlq~ là, ~!\?s!lqn~", qJfaç<;~I1}p.A-. atliQ.dt. Io"qùi ö'flTf'aser ~ BeÌÎlinflte ~l aòlìt!et l '!"'I ". "', , }, :'~: ' "

~naif.1?t ,~~JemlÌl!e;, Isa: ~il\1ì !1, ~~f..~e'lJ.9-~œu,r.,,<4ts ler.seij eI\!è&~li'~l.~ '~lpPll ''1\~œPl:âgne ~dé; S1Îèdè,' l 'llEn!''Venle'' pa~oul: !~otJelet'~~~a"ge!-l~'l: l ,r" ,\

?~~e~"~1~lSi,:q~~H'~' P~~~l, r- 91},tj'été q\\'r, 1~8è-" ge J:longri +~ g:lt~j, s~ ~iVtlemq}ab~..m l}~ I .'J(lOvec"mo~1!.d ~mpI91'~: 1 fr·, pIète. ,;" "'" :;:l~:~
te"!ìe~t.})1es~~:,~U visilse>Par cOlltr~'f~' E<;4Jl-' pri~' dt't~coftêou& dé cette derÌl'ère~ e "j,s~m' I :;".9,~wnolhnj: b,il. fr.el,' f~',60.)a"b0~fe. !', 'l''~ \,1,

nar~et M',J~~foil~~ ~y,ale~t ~~"cr,~e-f,:a~,t~é.1 ?es évé~.elm~~t~d~:l.l. trn:"'~''t Ct! ! ~;'Wl''i } CII.. "ÀI!!.QIU .... O&IIN8 , .. ,,/':'1
M. 'Dutotlt a succombe." ,; ,i. lO' 111"'.'/1, ",n' Les 'forBRD1sl\leur.s ~erai?t!ì'lt~»el.. dans ce cas.
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Püur un J.,la(Juet de tabac
" le « N.ormandle ;; a 'l~ilIrêtiè' saisi!

• " • i l ~ • ), I

Le p;tquebpt Normandie. ,a failli êt~e,sailli.Il"ne
,s~agit plus'ilà prop'rem~Qt ,p,ar.ler, de fraude, maili
iL,~'agit.,.toujours de. ,doQanes.", '.'"

J,.es !ioJ,1;:mier,sj.visitant la :Normapdie après, SpI),
premier retour de New-Xork, av,ilji~rellt dans une
c,~qiD:,~!t\llMlW;quç,~,,geft~a»,aç ,o+,}}li~ v'~!lLsem,Qlal3I.!l.~
men.t Pa.,I;. 1-111 ~qYl!.g,eU}:'et.qui In,~~figurait pas, ~
l'invent!li.re du, paquebot, Ne fa~ant .que son, !le-
.voir, le douanier s'en s~isitetune amende fut
signifiée au,COl;I1man,çl.a.n.t,,qui Il'y prêta, d'ailleurs,
auçUl),e a,tte,ntipn, 'ì l ' ' ,l'

"Pourtant, ,l'ad,min,istration ,des çJ.ouanes' n'enten-
dait pa!ì, p)flisqnter. A .quelques jours de .là, 'u.ne
ass,ignationdu" jq.ge de ,paix parvenait à la COD;):"
p~gp-ie :' tra!ls!itlantiqu~, .. et, Je.. 'document spéei-
(iai~ ~:,C,e ,qlli est d'!\i1leurs, ,coi}'formeà aa loi ~
ql\lie, faute du payement de l'amende de 76.0 ;f:J.".~
~ qavilre serait: ,s!l:isi.Heureusement,le$ 760" f.r.
ont été, ,payés. l , ',,',

L Ûrccldent 't\q n,tét'ropoh,tain, berlin.ols
... , 'f, / ft , ; , ....,.,. , :. "

'J ,l!lle' :équip.~r: dç, .~ei~ ,mineurs, sp~cia.Ustesdes l

tr.avaux d~, sal,lvetage, !lans les mipes"est partie
par avion d:Essen pour pllrtici'per alllt' trava,u"'!.
de sall'letage au Métropolitain de Berlin. Ces
oÜ~r.ier's, sont munis d'appareils spéciaux. Les
autorités ont, '. en outre; décidé 'qu'un'e" troisième
compagnie de pionniers participeraient aux
travaux.' \ "ii

,Lé procureur suprême du Reich a choisi 'des
experts en 'vue dJenquêter Isur lés, causes de la
catastrophe.;On ne croit pas tà un ldéfaut',de cons,
tl'1.\ction, étant· donné 'que les ,métholles etimatéJ
riaux' employés 'furent 'utilisés précédemment :'lors
de !la·· construction de nombreux! métropolitains et'
que les expériences faites.!à'ee propos 'pa\: 'la 'ville
dé Berlin· et 'les chemins de fér 'du Rèich se ré~é-
lèrent' conc'luaIites. Les 'ruines qui"oDstrilent· les'
'souterrains rendent, du reste, très difHciIe l'en\.'
qliête sur "les;'c8uses' 'de l'a~c.j(fent et West· à
présUmeI'i que les ,tràvattt 'dé déblai'èm'éllf dû,re-
ront longtemps," ,,,. ,.", '

.L'état des ble'sse.s' transpoM:és' à l''hôpital e'st
satisfaisant. ,'" . h "l, 'q

, ~s chemins de fer du Reich ont 'mios
50;OQ9",qIarcs, et, .le, chancelier Hitler 3000 à la
dispo'sitiOti 'des'fàromes des victil;I1es.,

. • .' J' ~ , ;' ;, •.

·n?lneendhpdu 'consulat de SUisse' à' 'Munielf '

'Vers 4" liJutës','~ier ma1i'~, 'ì~:,tran~,,i~~e~die .
q!J,f, aVaH' éclaté '~q69n:s?}af, de Suisse,;à' MUniç?,'
était cirêo'n~cr~t. I:ès ~ta~ès' ,~~pér~eurs o~t f,t~,g~a~
ve~en'~ en'a~mm.àgé~ }~r ,l~ feu, t~p?is ~ue,,}~~,
éfages inférieurs ont souffert. par Ieau. Le· ~o~l .

l. - _j , , ~ '1 " , I)..

de tôle' massif â entraV'é' l',acti.on des' pomlliers
paf. lë' faU que, la"fufuée !!1e ~pou'vàH p~s ,s't.,cha'p-~!
pé't;'ët{ qiìi exPliqué, rès ndriibreux ë~s 4'aiph~j~.
Au total, quinze PQm.piers ont été. Illessés ou
.ont' subi' ûri"'èommence'n'ient d'intoXiication'.· 'Dix
d'entJ:'" eux ont été transportés dans les hôpi-~,~r~l'l fi ,

taux.' bes dossiers du, consul~ ont. ét~ qtis à
temps en sécurifé." Les causes de l'incendie nil
sonlt 'pas, éneore 'établies. JI ~si p,ossì\>l~' Iqu'il
ait été' provoqué par nn ooitl"t' circu.it. " •

• ".! l'f",; i 1_;;,
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","!NQuveIles, 'de la: dernière heure
Lä,.'question "éthiop' ie'nne " d'une interven~oI\ possible èt qu'il n'a aucune

intention de discuter la possibilité de sanctions
iI~~~~()es' Ltalienn.~s 'à. l'4ng.,e.~.e~r~ contre l'Italie.' '. "'. ~I' • .,. ".

· ;' ., Rome, 22 auat. La lutte· contee: les catholiques.
· té.' Gior,nale. êhtaUa, commentant l 'I'attitude en Allemagne

que' la' Grande-Bretagne se prépareà. adopter . Berlin, 22 août.
au, sujet du conflit italo-éthiopîen, 'es:time qu'une Une nouvelle centrale de la police secrète
en~e~t~ èn~r~ ~~ndres ?l ~ome, n'esC ~.s . com- d'Etat va ..être créée à Hildesheim. D'autre part,
Plèttement exclue, .'. . .. la centrale de "la police secrète d'Etat dont le

.,c n t(r a aucun ~e~~hnent d'hoS~ilité gé9~raJe siège se ..trouvait là· Recklinghausen a. été trans-
en ttalie vis-à-vis de l'Angleterre.". Jusqu'à férée à Münster (Westphalie).
présent, la politique de l'Italie r'asciste' a' toujours Hildesheim et. Münster sont des villes épisco-
été dictée par le désir d'une collaboration fran- pales peuplees en, majeure partie· de, catholiques,
c;~e; , ~: 'ae~i'vé ~v~c l'Angleterre, citte 'colIabo~a- où l'opposition au néopaganisme s'est manifestée
ti?n . ~ ses origines et ses nécessités premìères avec 'une vigueur- particulière.
en, Europe; mais, 'danS la Pensée italienne, elle . '1.a· création de ces centrales, à Hildesheim et
4~v.rait. s'étendre à tahtes les parties du ' globe, à Münster montre' que le parti national-socialiste
J\'~lfVe' coÌn~risé.LIl;· pr~S:ence '~j'l I'Italìe" en' entend poursuivre 'avec la dernière rigueur la
Abyssinie signifie la paix définitive et la fiu des 'lutte' -eontre le c catholicisme 'politique J. "

incur~ioThS. et agressions éthiopiennes .da~s les Paris, 22 aolÎt.
territoires' britanniques. L'occupation italienne'de On -mande de 'Berlin au Temps. :
l'Ethiopie signifie pour l'Europe une satìsfaction Errce qui. concerne' la situation morale, .c'est,
donnée aux besoins de travail et d'expansion actuellement,.Ja .lutte entre 'le nazisme et le catho,
q:~M~§r!UHie .nation" et son, renforc1ment. eIl t~l Iicisme romain 'qui est la grande affaire. ".
q~ élément stable de la. paix, » ,Dans un récent conseil, tous les ministres ou
:oa.n~·l',,'tt.e~te de~déci.iqn. anglaises Führer se seraient déclarés favorables au nouve'au

1 p . 22 at I Kulturkampi, à ·l'exéeption ·du docteur -Schacht,·t·. . '1 :'. az;~s, aa. J

(Havas.) . _ L'atmosphère .dans laquelle .se : très net [préjudice- aux affaires), du-général von
ré~t .ce matin jeudi.oà lO heures; le. conseil de BIomberg, assez net (esprit' chrétien de la Rêi'Chs-
cabinet. britannique et -Ies conversations .qui l'ont . ioehr), et du baron von' -Neurath, assez mou
préçédé lui-çonfèrent une importance sur laquelle (possibilités" de . complications extérieures). ' !

insistent tous les journaux.' . " , 1 ' C'est sur' ra question' des' jeunesses 'catholiques
· Le 'P.eUt·.farisien écrit : I que la lutte se concentre, ainsi que' sur celle de
· c D'accord pour' pratiquer une politique .de ! la stérilisation. Fin décembre ,,1934,'on aurait déjà

soutien, de rla Société des' .natìons.. .les .membres compté 86,000, opérations de cette nature. Les
du cabinet britannique -diffèrent d'avis aussitôt . sujets ..peuvent -être 'opérés' 'dès l'âge de 12 et:

I même lO ans.' Les cas' à ·15 ans sont 'fréquents;sur leamcyens .à employer. Il.est possible-que le
gouvernement' se borne, lO"ur le moment, à' déci- : et" fon' m'a 'cité ,une enfant 'de cet âge, d'un asile
<ter si, .ses représentants à Genève recommande- ~catholique, qui, a été stérilisée par un médecin

. nazuumalgré l'avis contraire de ses corifrères éironbau'·Conseil une politique de sanctions" qui
seraient' rappliquées . dans le ,cas. oùu un "-acte .un jugement. 'du tribunal' qui donnait.' raison à
d'agression "serait commis.' On 'ne' saurait sans : ceux-ci. . . I

Pour 'ce Kulturkampf, tous les moyens sonttémérité préjuger, à cette heure, l'attitude que le '
bonsì Des' jòutnaux «Jvieu'x:-cathòliques »'snr-gouvernemént 'prendra sur le principe 'même des

, : gissent au-nom qu' c' catholicisme allemand J. Dessanctions, mais il. -sernhle! bien' que .1opinion pue
~prêtres interdits par I'autorité ecclésiastique con-bliqueuanglaise" soit, résolument- en «faveur (dInne
. tinuent:à professer à Braunsberg (faculté 'cathò- .initiative s'inspirant nettement de- -l'esprit du C(j~ .
Iique der l'université de Kœnigsberg}, Par 'contre;

V~anL " •.~. • é' -:-.-dC; on ~e comp,te pl~s - prêtres orthodoxes ' e~'les
s ·1:-.oul1~,:Jb.?~r~ll,)adréu.niéoIl- ~r Ct·iPlt·té~;u ~ on- l' présìdeatsi-d assoeìatìon condamnés'jpour déht de
el; .e' . ca me" liest· estm e 'sur ou a' apaiser parole; -Enfin, les procès' 'Pour transfert de devises

l'opinion publique. I
4i .Qn"se tromperaìtë ·Idi,t,il,. si on' tirait .d'une à Fétranger < se multiplient :' une quarantaine

seraient èn cours: .. , .
réunion immédiate la conclusion. que des déci- Ces procès aboutissent de. ·tolite manière à' la
sions immédiates 'se préparent, du moins .sur le .~condàrnnation- de. la 'parti{!' l~nhim:iné'e à 'r"ùnè
plan général. N'est-il pas beaucoup plus simple jamendelde quelque 20'0-,000 marcs (240;000 fr.).·
d'admettre, que, en montrant :,une ferme "volonté . On .en conclut- 'que .le régime vise aìnsì trois
de, .sacrifìer leur repos' et de se mettre immédia- buts il la f~is ': défendre 'la devise allemande;
tement auutravail -de préparation de Genève, les < ruiner les ordres relìgeux-: et se procurer :de
dinìgeants britanniques. donnent- à I'opìnion pu- ·l';a:rgent. .Et- l'on 'va jusqu'à.' murmurer les' noms
bIique une satisfaction 'qui leur r , ,permet de' faire (d'hommes d'affaires qui auraient servi de« mou-
appel, à, leur tour; à, sa patience. et à son bon . tons. ,,', Résidant horsud' Allemagne, 'afin' que ~la
sens ,?, » "'.' ,: .. . " • [justice allemande nei.fût pastemle de 'les pour-

P011I Ile Matin,. la 'jöurnée d'hier' nnercredi ' futi .suìvre effectivement, ils' se seraient dits forts de
une journée d'épuratìonau.conrs- de laquelle tous' It~a~'fér~r les 'contributions dues à' la maison-
les porte-parole: de l'immense bloc' britannique !mè.rlj, ou les .sommesvrrécessaires à 'l'entretien' d~g
ont mutuellement «échangé .leurs opinions, leurs !~'lssioO;s à l'étranger. Ils auraient ensuite dénoncé
espoirs,.jòurnée qui-a jeté les basés sur lesquelles IC.~U.Xqui, les. auraient 'écoutésì' '. , i.'
les' ..ìmminents conseils- de cabinet 'édifieront une ". ,Quelle a-,été Ja réaction contre 'cette: offensive?
formule' .der.politìque extérieune 'dont' 'dépend .n.'y .~u~ d'abord du flottemént. be vmandement
peut-être l'avenir- de' l'Europe.· '," .' ,. icies évêques: relatif au .premien article de l'Osser-'

. c ..Il-est-à prévoir .que les difficultés immenses' vatore romano, n'a pas été lu partout en chaire
de ..la.-tâche des ministres brìtannìques" ne' -Ieur He 21 juillet, comme' on' JI'lI dit: et certains catho-
permettront pa,s d~élaborer 'en une· seide fois' u'nè !liques ont observé non sans tri5tesse' que, dans la
formule,;.satisfaisanté. n~autres' conseils 'sèront ~ql,l.estion des. devises, les évêques (notamment Ìes
don'é cbnvoqués. D'e toute manière, laiicune décla~! !car~in~ux -arehe'lê~uCfo de Breslau et de Cologne)'
ration' officielle' ne ,doit être attendue avant ìaban~onna~lln.~ les religieux ou religièuses mis en
quarante-huit Murés au moins; annonèe~t~on,"à la icause, Ce n'est qu'après.le second ;artkle du: jour-
présidencé'du Conseil.' ),.... .!' ,'" .•. ,. jn}Ù d.~jY.atican (<< Il,est il1tolénible ... ')' que la

·UEc'ho ....äé P.aris ·écrit· :' . l ".·r· ,'f', ,;, •. lco~ésion"fesl f#i\e e~ ~'est seulemenlle dimanche
«' La réunion· ·qu'aura ce matin' jeudi lé c:on- ;4. a~ût Q;ue,. le mand~ment des évêques a r,té lit

seil"de'· ·cabinet britannique 'a' un'e',"impbrtanée' ipar. le.s derniers retllrdataires .(diocèses de Colog' ne, . " . ,
historique: !Suivant lès: décisions 'tiui Y' li 'ront pri!!' le~(.de Trè~es). , " . ';1., : (, '. •
ses; l"Europe 'saura' s il'lu'i resté\iou nhn 'quelque I J • A, la ·~é~oire ·.de ·Dollfuss ,.,\.
Chall'ce de subir sans' dômmages ·Iès. cOlltl'e-cbup~' l , .I Si11zbo~rg, . 22 août': l •

de la crise éthiopienne. M. Baldwin se troti~e 'en J • Le ministre des finànce's, ·M! Burescil, "a 'iqû;u.:
face d'une" responsabilité à"· prendrè";qui ~'a. ;guré hier, ,à' la~ dil'ection des finan'ces de Salz-
d'égale ri quelil celle assum~e' dél!béré~ent·· ~~r' ;bourg, un buste du chanc~lier DoÌIfuss: ' . l

M.,.Mussolini.' »: .' , •. ' l'' •j ,r .' . , I . J 'Evoquant le succès des' festi~a.ls 'd~ 'Salzbou'r.s
" < , \ • \ Pari~,'22 aol1{. let de l'inauguration de là nouvelle routé alp~'st~e

Le Matin 'publie la' manchétHi"'Sll'ivan'te"': '. ,du .GrossglQckn'er; qui, dit.il, ont'répaddu le. lìo~'
c' Sous prétbte de' combä'ttre. une. 'g~~r,r~ ;de la.\dlle dans le "01ondè entiét: 'il, cOhs~atà I (Ì\le

hypothétique/"cerlairts mulii~lient' actuel~~m~~~ ,cet lassor lie' ,la 'viIlilIe .ci'té' aùtricÎlieqne et CHtI~O:
les menaces· et pro'pos 'in'èendiaires. MéssieuFs )~s' 'Iique avait été 'l'une des graÌldes préoccupations
pal:ifistes,' soyez' moins beUiqueUx ..... , l, " .. :du'ichancelier Dollfuss, arr'aché fi ~on œuvre' au

V(Jrdre écnt ':' ' .. ',' . , .. , 11" i, !moment OÙ elle, allait ·s'épanouir. ""
"c Espéròns' que' le 'œbin'èt'· (})titàn~iqi1ê'(réaIi~ \ « Dollfuss est morl, ajouta-toi!. Ce' qui" étai'i

sèratòus ,les éléments de l'a:tmo'~phère""aëbuenè; ~péfissable en· lui appa:rtient' au' passé; mais son
et· évitera :d'a.ggrnver la situaUo,n:f .:E:s~ns qu~il esprit, sa voloÌlté' et fout' ce qu'i' faisait- '~'a ~oj
comprebdra 'C'Ju1il"risque de travailler flnateme11:t c~al~~~eusel dlln~ ~on l'J~~-sUf\'.;'Ït_en no!,fS; ~oüs
et uniquement pour le Reich.»:' . '1" cr·oyons dans cefte Autriche qui, malgré les bles-

.. 'La neutf~lité' ainérièa~~ •."'. , : :sUr.e§·'PfofJW'd~s.quleUeA pJt1ôäi,quel1lentir~çues,
,. '.1,··, <,., ;, .Pa~is,. ~2:ao.ût.'. ~c re!ève toujours P.9\ r ,être plus. rayonnante que
'(H'twdsJ; ~ Le .c6~esp'qpI4ani: d~ t~~{lo 'ldE.; IJamalS. Dollfus est mort pour que cette Autriche

pdhs 'à" 'ûöndres "signitIe q.ulu,~e _,10~g4~,..cons~,I-" ·.vive! J .. iO';' .
I l I • • ! h . é Le ministre Herriot s'assocl·etallOn' 'a 'e~{ielJ h'jer' m.ercr~~L eJ')lt,re)e ~ a,rg. I •

d'affaires 'c:Ì(isEtat's-Unis' et. sir: SamueL H98:~·, à une motion ailtlgouvèrilementale
~. 1.1 " t·· t ' "., •

Le gouvernement de 'WasnmgtQn 11 slgmf~é à Lyon, 22 aoat.
Londres s'a" vÖronté de" res\er: 'à :!l'~é\lr,t.,d'un ' (HaJ!ast},,-,pnJi '~mélit !\§!/èz,~ig:nificatif s'est
cdnfll't p'ossl·b1e'··.·'.,'e'·VOl ue':de'Jla 10'1's'ur ~.S1,.n·"":'rtra-', od i" dr éd'L !l" v~ 'pr '';1 t ~~ C?,ul's~<l.1e s an<;~. U COllSCIl g~»éra:I
lité des Etats-Unis en est une preuve. . _ :du Rhône.' Un ooitseiller dès partis de galJçhe;

Lê - gouvëi'nëmënt -aüi'éric~n, d'autre. part, ~.' Be de..-, g,ui.§'t .ên:_iIi~~ )!>mps ,I sénate6·r_du
déclal'e_qu il' o'à: pàs' consulté ~t 'qu'il ne con· Rlìôîte,' 'ä déposé une motion à laquelle s'est
&u1tera pas les gOlUvememen!s ég{!l1i{ers au sujet asocié M. Herriot! député! maire de Lyon! minis·

/" . .

tre d'Etat, réclamant une étroite surveillance de
la vente 'dès~armes au publie et le désarmement
des c· Ligues factieuses '.

'. Le préfet du' Rhône, M. Bollœrt, a estimé que
cette motion visait à crìtìquer l'attitude' du gou-,
vernement -dont il est le représentant, devant.
l'assemblée départementale «et lui a opposé la
question préalable. Mais, par 14 voix contre 12,

.le conseil a refusé de -lui donner satisfaction. Le'
préfet a alors quitté la salle des séances, Sur
quoi, M, Herriot a fait une déclaration publique :

« Je- m'oppose, dit-il, à toute mesure qui pour-
rait 'porter atteinte à la liberté de réunion' et .de
discussìou de : mes concitoyens. La République
elle-même peut supporter 'la critique, mais on ne
discute pas les armes à la main. Si on désarme
les Ligues, il faut désarmer tout le monde, sans
distinction polìtìque.. »

Finalement, lecoJ1seil a adopté,. par 18 voix
contre 5, la motion -déposée par. M. Bender.
Le's maires de France· chez M. Laval'

. Paris, 22 noût ..
.M. Laval va .reçu une délégation du Bureau de,

l'Association, des maires de France. Les- membres
dé la. délégation ont attiré, l'attention du prési-
dent du Conseil sui' les difficultés d'application
des décrets-lois pour l'adminlst·ration commu-
nale. M. Laval a manifesté son souci de colla-:
~orer avec l'Associtaion des maires afin de faci-'
Iiter la tâche des administrateurs communaux,

Un emprunt allemand
" '.' Berlin, 22 ,aolÎt.

" Dans, les milieux financiers de Berlin, .le hruit
court que le Reich émettrait un nouvel emprunt
de consolidation de 500 millions.

. L'effondrement
du Métropolitain berlinois

I . ,. Berlin, 22 août.
! On n'a. plus d'espoir de retirer vivants les
'vingt et un ouvriers ensevelis dans l'éboulement
,du métro de Berlin. L'équipe des sauveteurs va
cependant tenter encore un dernier effort.

L'accident. s'est produit quelques .instants après
!<I pause de midi ..

L'éboulement - qui a creusé une excavation
prof<?J1~~,de' quinze mètres ,. aurait pu avoir ,
des conséquences plus terrjbles encore. En effet,
~eux . iignes de. tramways longent le chantier ..
Une voiture et sa remorque venaient. précisé-
~~nt .de passer , sur, le Heu du ..sinistre .lorsque
s~ produisltJa catastrophe. Une seconde voiture, .
Y~r~nt. immédiatement iaprès, eut juste-Je temps
de .stopper, .Sinçn, quatre ..vcitures et plus de
èent personnes auraient pu être précipitées dans.

.le tunnel et ensevelies à leur tour.
: Le métropolitaìnt en construction doit réunir
les quatre gares berlinoises de Stettin .. Friedrich-
strasse, Potsdam et Anhalt.; La galerie qui s'est;
~ffondré~ ~e .trouve à proximité immédiate de
\~ porte' d~ j ,~randebourg; en. plein centre de'
Berlin, 'enl bordure du jardin .zoologique. Elle
devait être tèrminée en 1936, pour que le centre
de BerÎin 'fût dèba;Tassé de. tous les chantiers'
de' const~llcÜ~n lors des prochains Jeux olym-'
piques. On hâtait donc autant que possible les
travaux. .,,1' ..)ft. ~ , 1 !".!' » :1

D'après les renseig~ements. communiqués jus-
qu'ici, c' st le boisement de la' galerie qui a cédé.
Le prerriler craquement .~n'tendu par les ouvri~rs;
s'èsì "pr6duit immédiatement après le pass\~~e
d'un tramway en. bordure 9\f chantier souterrain.
Le boisement .de Iii galerie était soumis à de con-
sidérables p;.·essions latérales des masses de sahle '

l", ·t' .', J

qui formeht.le sous-so~. d,e Berlin. Le terrai~, très'
peit éonsistant, .a, été ébr.anlé peu. à pe\! par le
passage des. camion~ et d,~s tra~~vays .et par la
sÏJrcharge 'provenant de l'éno.rme grue amené.e sur
lés cnantiers.' ' ' .
, D~"i'avis' des spéciaÜst~~, c.t!,· grave., accident·

obligera sans doute les ingénieurs qui dlrigent la '
construction du métropolitain à reviser leurs cal-.
culs de, r.l'jsistallce ~pouJ;. as.s.urer en tout état dt"
cause l~ sécurité .des galerie/>. Il est à. prévoir que
lés' travaux en serQnt retardés et qu'il sera diff;j·
cile dé terminer le tropçon projet~ entre la .gare
de la l Fri.edrichstr.asse et la gare de Potsdam
avant les Jeux .qly~piques:

Des Alban.ais en fu,ite
. .... Rome, 22 août.

Q~air~ fu'gitifs albanais pnt réussi à débarquer l

près' d~ Bari. Im'pÌiqués dans les trpubles, du
14 août, ,ils ,ont. réussi finalement, après beau·
CO}!} 'de ,~if~ic~l.i.és, 'à se' réf~~ier en Italie.
. .. . .400 kJD. à l heure
• 't t

.... ; Wasi1ington, .22 août.
Un, .g~·os a.vioIl, de bomba.rdement des Etats-

Unis, pesant 15 tonnes et .ayant une envergure
de 31 1Il. 50,.a effectué, un. parcours de 3700 km.
I)n ne~f. heures exa<;tement,. soit à une vitesse
91pye·nne'.,d,e 400 k!11. à l'heure.

j Un.e lreligi~u.e tuée.·
• i ,'. v'-ersailles, 22 i·août. .

Deux relig1euses. de paris, ~Q, ce moment en
vacances à Saint·Hilarion, Sœ!lT Sainte-Catherine,
née lice J".~n, 36 an~, et S ùr Sainte-G,eneviève,
née I nehé' ~Ì1â/' In, attetiöaient,u '~utok
cTevant l ., !lauite bi Chard·es. '\;~~ :f'

Placées sm le côté gauche de la route, le'l
: deux réligieuses ne purent monter dans le véhi·
, oulé, et,' '~dant la. tête; traN'ersèrent la chaussée: ,
. AI ce.' m'Omenl,"\ltl' .car automobile' 'effeè(uartt le·
'trajet'~aris-Touts survint' et leS renversa. Sœur

Sainte-Gatherine flIt tuée stir le coup; Sœur
S;inte-Geneviève, grièvement blessée, a été trans-
p'ortée à l'hôp.ital de Rambouillet,

Le paquebot « OlyJllpic » à la f&rraUle
" Londres, 22 août.

Le paquebot Olympie, jaugeant 46,4.00 tonnes,
va' être mis à la ferraille, à moins qu'il ne se
trouve un acheteur. On il dit que l'Italie son-
gerait à I'açquérìr.

Construit en 1911, il a traversé cinq cents fois
l'Atlantique. Pendant la guerre, il a coulé un
sous-marin allemand. Il était frère du Titanic,
qui coula lors de son premier voyage, en avril
1912, après collision avec. une banquise.

Incendie de fabrique
Nuremberg, 22 août.

Hier soir, un incendie a éclaté dans une
fabrique de pâte de bois et de carton. Tout le
bâtiment de trois éta~es a été détruit. Les dégâts
sont évalués à 300,000 marcs. Cinq pompiers
ont été blessés au cours des travaux de secours,

FRIBOURC
Parti conservateur

. de la ville de Fribourg
Samedi soir, aura lieu au Cercle catholique

une assemblée populaire en vue de la votation
du 8 septembre sur la revision totale de la
Constitution fédérale. Les orateurs seront
M. Quartenoud, conseiIJer d;Etat; M. l'abbé
Dr Savoy, M. Remy, rédacteur, et '~. Spìcher,
président des jeunes conservateurs. Les conser-
vateurs ne manqueront pas d'assister très nom-
breux à cette importante réunion.

Parti conser~ateur broyard
Quoique le Conseil fédéraI l'ait fixée à une

date peu favorable à une intense propagande,
la votation populaire du 8 septembre prochain
n'en suscite pas moins un vif intérêt.

. II importe donc que tous les citoyens soient
bien écIai~és sur la portée de la question qui est
en jeu. C'est pour cette raison que le parti con.
servateur hroyard organise pour dimanche
prochain, 25 ,aoßt,'à 15 h., à l'hôtel du Cerf, il.
Estavayer ..le-Lac; une grande assemblés politique.

M, Ernest Lorson, avocat et. député à Fribourg,
dont la chaude et énergique parole est bien
connue.' exposera les motifs < qui' militent en
faveur de' la 'revision totale de la Constitution
fédérale. Que les membres du parti aillent donc
très nombreux à la réunion de dimanche pro-
chain, afin' de s'instruire sur les problèmes de
l'heure et de témoigner en même temps leur
fidélité à la cause conservatrice.

Conservateurs gruyérienl
Les' délégués du parti conservateur. de la

.Gruyère sont convoqués en assemblée générale
dimanche, 25 août, à 14 h. Y& précises, dans l~
grande salle du Café gruyérìen, à Bulle. .Les
orateurs seront : M. Quarlenoud, conseiller d'Etat
et M. l'abbé Savoy, inspecteur. Ils prendront 1;
parole sur la votation populaire du 8 septembre
prochain pour la revision totale de la constitution
fédérale. .

L'assemblée sera terminée avant 17 h. afin de
permettre la visite de l'Exposition gruyéri~nne des
arts et métiers.

Vu t'importance 'oe la question, on compte sur
une nombreuse ,participation.

Oh'anltes à vue
22 août, matin
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A propos de la pétltJon de l'assemblée
de· Delfatux .f

• ..... ~ ... ~ u "

" Le matrché-exl)Osition de DilUe
- 'Le ..-quatrième- marché-exposition se' ter~inera
-c diDlli~che prochain, par une ~journée qUI sera
"'au~sï Féu~sie 'qÌle le fut la journée officielle. Le
comité .~ eu l'heureuse idée de consacrer cette
journée aux, Fribourgeoisqui n'habitent pas le
canton. Tous nos èompatriotes du, dehors sont
donc cordialement invités à se trouver à B,ulle
dim~rlch~ prochain, Un apéritif leur sera gértér~u~
sèment offert à 11 heures du matin, à la eantin
de fête .. Nos' compatriotes seront l'objet d'une
très cordiale réception. , '
Les s~ciétés frfbourgeoìses qui existent dans

diffÙents ~anton~" ont été spécialement invitées.
Tous les Fribourgeois non groupés ,en sociétés
seront aus~i les bienvenus et sont prìésxìe se
joindre à ces sociétés.

* * *

On nous 'écrit : , • " if.;

Il a paru' le 7 août; dans hi'"Liberté,'~n ~rtlèle
qui tâchait d'infirmer les griefs exprimes par
l'assemblée tenue le 7 juillet à Belfaux, en p~o-
testation polie, mais ferme, contre une ét~'ange
application de la loi sur J'impôt du produit d~t
travail. 'Que penser de l'opportunité de cet arti-
cle? Nous en avonsattendu/patìemment les effets.
Il n'a pas calmé l'opinion; il l'a énervée davan-
tage et a envenimé la 'plaie. ' .
On a incriminé une réunion -de protestatIon,

qui est restée très digne, quoiqu'ou-se soit éver-:
tué à la discréditer. On a prétendu trancher le
cas de la pétition, alors que ·l'affaire li été confiée:
par le Grand Consei! au, Conseil d'E,tat. C'est
celle autorité qui donnera la' réponse. L assemblée
de Belfaux fait confiance au Conseil d'Etat.

La protestation n'a pas été.le fait-de « quelques
citoyens de Belfaux et environs '. Il s'agit d'en-
viron 250 citoyens 'qui représentaient 58commu·
nes, et qui, malgré la mise en garde par circulaire
émanée l'avant-veille du Bureau des contributions,
ont été unanimes à protester.
On avait déjà dit au Grand Conseil, on l'a

répété dans les journaux et dans une circulaire,
que le grand propriétaire millionnaire de FO,~ma~.
gueires supporte à lui seul le 65 % de l'impôt
perçu dans cette commune. N'est-il pas juste .que
celui qui possède à lui seul le 65 % des biens
d'une commune supporte le 65 % de l'impôt
perçu? Qu'on ne fasse plus état de pareil nrgu-
ment. QU'un contribuable cherche à payer le
moins d'impôt possible, tout en tirant de son
domaine le plus possible, c'est naturel. L'opéra-
tion est aisée à quelqu'un qui dispose d'une
grande fortune et qui s'aìde des conseils d'un
homme de loi pour établir, sa comptabilité. Ir
s'agit, d'un domaine où le terrain, en partie, .est
de "qualité, inférieure et où l'on prodigue des
wagons d'engrais.,
'Malgré tout, paraît-il, le propriétaire éprouve

« une perte sensible pour l'exercice en cours o' et
il obtient dispense de l'impôt. Quel est celui de
nos paysans à qui cela réussirait? Lorsque 'quel-

Paroisse de Saint-Pierre ques-uns d'entre eux essayent d'établir le résultat.
Tous les enfants de langue française : garçons déficitaire de leur exploitation, .on conteste leurs

et filles jusqu'à quinze ans, qu'ils soient élèves dires et on les astreint à contribution. Leur
des écoles' de la ville ou des instituts privés, comptabilité, même si elle n'est pas établie selon
spécialement du pensionnat et de l'externat dt; toutes .les règles de, l'art, mériterait cepen-
Sainte-Ursule, viendront." vendredi, 23 août, ~ dant créance, autant que le savant édifice de
lO h. ~, dans la salle paroissiale de l'église dé chiffres que produit le fortuné contribuable ,à qui

, ~
Saint-Pierre, recevoir les indications nécessaires l'on fait foi.
'pour la manifestation de Bourguillon, le 31 août, Si un propriétaire qui peut .se payer: tous les
et' apprendre' les chants, Les enfants empêchés moyens modernes d'exploitation, qui peut occuper
-par les répétitions du Mystère se présenteront habituellement sur son domaine une douzaine
vendredi, à 2 h. Une réunion est prévue égale: d'employés et plus, qui est, en outre, 'lui-même
ment 'pour lundi, 26 août,à lOh. %. :1 , ..~, nrin.,fipal .~,0!lso.mmat~.ur de. ses 'pr,o~l!it_sil(~~t~ì:~l
' .. :: l' " ,'c' ,; ,"'dë"'''bouchene, .Jégumes, fruits}, ne peut faire

" Grave accident :";;ù~un' bénéfice dans l'exploitation d'un domaine
Hier, 'mercredi, vers 20 'h., près de Neirivue, ~ib[e de toute hypothèque, nous vous le deman-

une automobile bull oise a violemment renversé dons: quel est celui de nos paysans qui, à l'heure
un garçonnet de six ans, Paul Renaud, fils dé actuelle, dans des conditions bien plus onéreuses,
M. Renaud, marchand de bois à Orbe, qui était peut être astreint à l'impôt sur le produit 'du
venu dans la région, pour affaires. L'enfant ri travail?
éprouvé une fracture' du crâne, de multiples ' Nos, populations paysannes, restées bonnes
contusions et une forte commotion cérébrale. Son jusqu'à ces dernières années, s'aigrissent' au
état est désespéré. spectacle de pareilles différences de traitement.

.Nous devions, au nom du comité d'initiative de
l'assemblée de Belfaux, ces quelques lignes' ~e
réponse à l'article du 7 août. Nous les devions
par reconnaissance envers tous ceux qui; sans
hésiter, au nom de 58 communes, lie sont déplacés
pour venir faire entendre, le 7 juillet, à Belfaux,
une trop juste protestation. i '

vm.CONGCI;S
>\DI;5CAT~OLIQU'S

SUISSI;S.
f:lllBOUQCi 1Q35.

Programme général
Samedi 31 août :

15 h., Assemblée des délégués de l'Association
populaire catholique suisse (hommes). Directives
sur l'Action cutholique, par S. Exc. Mgr Besson,
16 h. 30, Assemblée des délégués de la jeunesse'

catholique suisse.
20 h., Représentation du Mystère, de M, le

chanoine .1. Bovet.

Dimanche 1er septembre :

· 9 h. 30, Office pontifical, dans la cour du
'collège Saint-Michel, célébré par S. Exc. Mgr Bie-
ler, doyen des évêques suisses, Allocution fran-
çaise ,de S. Exc. Mgr Besson. Allocution alle-
mand'e de S.' Exc, Mgr Scheiwiler, 'évêque de
Saint-Gall, remplaçant S. Exc. Mgr Arnbûhl,
évêque de Bâle, empêché par des raisons de,
santé.

13 h., Formation du cortège et d'épart à
13 h. 30., , '
15 h. 15, Place Georges-Python, assemblée

générale (française). Le christianisme et {a paix.
, par. :M. le conseiller fédéral Molta. Le péril social
et. l.'Eucharistie, par M. l'abbé Evéquoz, Sion.
, 16 h. '30, Manifestation 'nationale aux 'Grand'·
places. Discours de M. Conrad, président central
· de l'Association populaire catholique suisse,
Baden; de M. Bernard de Weck, Fribourg, et de
M. Willi, Coire. Salut solennel et Te Deum.
20 h. Représentation du Mystère (spectacle

terminé pour 22 h. 30).

Lundi 2 septembre :

7 h. 30, Office de Requiem, à la cathédrale
de Saint-Nicolas.
9 h., Assemblées de sections, etc.
Il h. 30, Repas au Cercle catholique

Aux sociétés membres
de l'Association, catholique suisse,

section de Fribourg
Comme vous le savez, les catholiques suisses

tiendront à Fribourg leur grand congrès, les
31 août, l er et 2 septembre,
Nous attirons spécialement votre attention sur i

le .cortège du dimanché; ,l~r septembre.vcortègg:'
qui se formera, ..à I heure .de .I'après-midi, ,à'
l'avenue de Pérolles.
Nous vous prions de bien vouloir vous trouver'

à la place de réunion qui, vous sera signalée, à
l'avenue de Pérolles, à 13 heures, aussi nombreux
que possible, avec drapeau en tête.
Il importe que les sociétés catholiques de la

ville de Fribourg se trouvent au complet à cette
importante manifestation et donnent à leurs

'compatri~tes l'impression d'une cité consacrée
tout entière au service de Dieu et de la patrie.'

La section de Fribourg
de l'Association catholique suisse :

Le secrétaire Le président

J, Paffet.' P. Aeby,

Pour la journée des enfants
à Bourguillon, le 31 aotlt

Les Congrès eucharistiques mondiaux ont tous
connu une grandiose journée des enfants et
spécialement des croisés de l'Eucharistie. A Car-
thage, la terre des martyrs, on vit des dizaines
de milliers d'enfants revêtus" des ! insjglles"q.es
Croisés et portant des palmes, L'an dernier, à
Buenos-Ayres, la manifestation dépassa tout' ce
qu'on avait vu : en présence .du-Iégat- dur-Pape,
le .cardinal Pacelli, des quatre cardinaux célébrant
simultanément sur les quatre côtés -d'un immense,
quadrilatère, se déroula la scène de l'offrande,
par deux mille enfants, des pains et des grappes,
de raisin; et cette scène unique de la communion
de 107,000 enfants, distribuée par deux cent
, clnquanu, prêtres.

Plus modestement, mais avec non moins de
ferveur, les enfants de Fribourg et d'un bon
nombre de paroisses déjà annoncées célébreront
semblablernent le triomphe de l'Eucharistie et
chanteront leur amour à la Vierge de Bourguillon,
· S. Exc. Mgr Besson présidera la cérémonie des
; enfants de langue française et S. Exc, Mgr Schei-
wiler, évêque de Saint-Gall, Javcérémonia pour;
les ènfants de langue allemande. Tous les enfants'
seront-réunis pour la procession solennelle de la
Sainte Vierge.

Qu'on se hâte de commander
les billets de rapas et de logement
Ii y a trop de gens qui croient qu'il sera

toujours assez tôt de prendre ses dispositions pour
les repas et le logement. On ne pense pas qu'on
complique singulièrement la tâche du comité
· d'organisation, en même temps qu'on court -Ie
risque de se trouver devant une affluence telle
qu'il sera impossible de se faire servir et de se ,
loger. Au dernier moment, on sera peu t'être
obligé de prendre des mesures pour loger les

retardataires où on pourra et comme on pourra.
Seuls, ceux qui 'Seront en possession des billets,
de -repas et de logement seront sûrs d'être bien
servis. Qu'on se:' hâte donc de commander ses
billets d'avance.

L'exposition d'art religieux
L'exposition d'art religieux organisee à J'occa;

sion du VlIIme congrès des catholiques suisses 'est
à la veille d'ouvrir ses portes. Samedi après midi,
24 août, aura lieu le vernissage, et dès le leude-
main, le public pourra visiterà loisir tous les
trésors qui seront à la Greiiette. '
Cette exposition s'annonce sous les plus heu-

l'eux auspices. L'invitation aux artistes lancée par
-Ie comité et recommandée par Monseigneur l'évê-
que du diocèse dans la Semaine catholique a
suscité un bel enthousiasme et, si on doit déplorer
quelques abstentions, on peut déjà dire que
l'exposition groupera hi grande majorité des artis-
tes qui font honneur' à J'art religieux de notre
pays.
Les envois ont été si nombreux que les divers

jurys ont dû montrer quelque sévérité dans le
choix des œuvres retenues. L'ensemble, d'ailleurs,
y gagne en qualité, en cohésion, et SOli Exc.
~1gr Besson, qui a parcouru mardi les salles pour
y' exercer sa censure, s'est plu à noter une forte
amélioration par rapport à la première exposition
de ce genre, qui' a eu lieu, en 1924, à Bâle.
La Grenette se prête magnifiquement à un~

exposition religieuse '; le grand local du rez-de-
chaussée, par exemple, où seront réunis' les
artistes romands, abrite sous chacune de ses
voûtes de véritables petites chapelles' où les
ornements sacerdotaux et les orfèvreries sacrées
retrouvent leur atmosphère habituelle.
Au premier étage, les artistes+de Suisse alle-

mande ont groupé un ensemble de haute' valeur '
que beaucoup de catholiques romands seront
heureux d'admirer. Nos artistes fribourgeois, en,
fin, pourront être fiers, puisque plusieurs d'entre
eux auront à J'exposition des ensembles fort
importants, qui leur feront le plus grand
honneur,

(Til exploit d'alpiniste!;>
Un groupe de jeunes .alpinistes de Fribourg,

qui se sont appelés le Piolet-Club, se sont spé-
ciadisés dans les ascensions difficiles de nos
Alpes Iribourgeoises. Ils ont déjà réussi plu-
sieurs exploits aux Gastlusen, notamment l'hiver
passé, .où ils réussirent à faire l'ascension du
« Chat >. ,Un de ces derniers jours, quatre
d'entre eux,' Fernand Winckler, Alfred Mœhr;
Albert Knübel et Alphonse Stulz, s'attaquèrent
à' la paroi nord-ouest du « Sparr engrat .:
[Sattelspitzcn}, qui n'avaìt jamais été escaladée.
Ils réussirent cette ascension après cinq heur es
de varappe, après avoir surmonté de très gran-
des diff'icultés,

, , Fête :de',lutte de Domdidier
C'est dimànche prochain, 25 août, qu'aura

lieu à Dorndidier la fête de lutte, organisée
sous les auspices du Club des lutteurs dé
Fribourg et environs. CeUe manifestation, pour
laquelle une cinquantaine de lutteurs se sont
déjà inscrits, donnera aux campagnards de I~
Broye l'occasion d'apprécier ce genre de sport
qui convient tout spécialemerut à la jeunesse
paysanne.
Les concours se dérouleront dès 13 h. 30, SUI'

la place de l'auberge de la Croix-Blanche, gra-
cieusement mise à la disposition par M. Louis
Mauron, tenancier,' Le délai d'inscriptions pour
participation au concours est prolongé jusqu'au
samedi. 24 août, à midi.
Les 'personnes qui désireront accompagner les

'lutteurs qui 'se -rendront à Domdidier en autocar
n'ont qu'à s'inscrire au bureau des autobus des
Chemins de fer électriques de la' Gruyère. Départ
de la place de la Gare dimanche, à 12 heures 30.

Iprès . la naissance
Que de complications, parfois hi en graves, pourraient
être évitées par le port temporaire, sitôt après la
délivrance, 'd'une bonne ceinture d'accouchée.
O. ,Bock.berger, orthopédiste, rue Plchard, 11,
Lausanne, expose au Comptoir Suisse (Halle III).

La t'oire de Romont

Le comité .d'organìsatìon a décidé de groupe~
en une réunion intime, qui aura lieu vendredi
soir 23 août dans ·la cantine du .marché-couvert,
les 'exposant~ et, les membres , de toutes les
commissions qui ont contribué au succès de .ce,tt~
belle manifestation des arts et métiers de la
Gruyère.
Les visiteurs éventuels sont informés que les

portes du local d'exposition 'seront fermées au
public dès 7 h. ~.

'Marc ..é-(~oncollrs de taureaux de Bulle
Le nombre des inscriptions pour le marché de

BuÌle,' qui aura lieu du 3 au 5 septembre, s'élè~e
à 839 taureaux, soit 627 de la race tachetee
rouge' et 2 t 2 de la race tachetée noire.
Eri consultant la liste des taureaux qui sont

amenés audit marché, on constate que 400 envi-
l'on sont' âgés de 6 à 15 mois et plus de 200
de 15 à 24 mois.
Les familles et collections de reproducteurs

seront 'aussi bien 'représentées. Elles sont au
nombre de vingt. D'autre part, un grand nombre
de sujets ont été alpés et plus du 90 % des
taureaux noirs et du 80 % des taureaux rouges
ont dans leur ascendance une ou plusieurs
, vaches ayant obtenu la marque de bonne laitière.

Les agriculteurs, syndicats et marchands trou'
veront donc au marché-concours de Bulle tous
les taureaux aptes à la reproduction dont ils ont
besoin. I

Les, agriculteurs ct marchands de bétail sont
informés qu'ils pourront bénéficier du transport
gratuit par chemin de, fer pour tous les taureaux
achetés au marché-concours de Bulle.

Publications nouvelles

On nous écrit :
La foire de mardi, à Romont, fut assez ìm-

portante en raison du beau temps qui l'a gratifiée, '
comme aussi à cause de sa coiricidence avec la
bénìchon du chef-lieu glânois,
Ii a été amené sur le champ de foire 160 pièces

de gros bétail, dont les prix ont marqué une
légère hausse depuis le dernier marché.' Les
bœufs se sont vendus de500 à 800 fr.; les
vaches, de 350 à 600 f'r., et les génisses, de
250 à 500 fr. On a compté, en outre, 8 chevaux
taxés de 350 à, 700 fr.; 5 moutons écoulés à
~~ison de 30 à 70 fr., et 2 chèvres vendues, l'une
~o fr. et l'autre 45 fr. Les veaux se; sont payés
1 fr. 50 et 1 fr. 90 le kilo, et les porcs gras,
t fr. lO et 1 fr. 20 le kilo. Les porcelets; amenés
au .nombre de 520, furent l'objet de nombrelh~es
et actives transactions. Là aussi les prix dessi.'
lièrent un mouvement, de hausse. On" a payé de
'40 à 80 fr. la paire, suivant l'âge et la qualité
des sujets. Le marché aux légumes fut abon-
darnment pourvu, .comme c'est le ..cas,'en)ipareille
siliso'ri.L~s 'œufs s~ sont, payés l fr.' ID 'et l"fr. 20'
la douzaine. .
, La gare de, Romont, a expédié en' 18 wagons
137 pièces de gros et menu bétail,

F J[ ,il " l' d ,.. lit Il U

Le langage et la vie, par Charles Bally. Deuxième
édition revue et augmentée. 274 pages, 5 fr. 50,
'25 francs français. Max Nìehans, 'éditeur,
IZuric'h. ,"! "·V.l

Cet ouvrage qui, depuis ,sa publication en 1926,
n'a cessé de, jouir de ,la' faveur du grand puhlic
aussi bien que des linguistes, parait aujourd'hui
. dans une nouvelle édition soigneusement revue et
enrichie' de nombreuses adjonctions.
Il n'est pas inutile de rappeler, à ce propos,

l'inspiration générale et les principes qui consti-
'tuent l'unité du 'Iivre ; car, celui-ci" tout en grou.
pant une série d'études indépendantes les unes
des autres, forme cependant un tout. organique.
C'est to~t d'abord l'idée que le langage est'

l'émanation de la vie humaine - individuelle et
sociale, -;-, que cette raison d'être primordiale
l'empêche d'être une construction purement intel-
lectuelle et logique, et que la poussée affective et
'volitive, de la pensée lui imprime ces caractères
spéciaux que l'auteur 'a étudiés, sous le nom de
stylistique,. dans de nombreux écrits. Il s'ensuit
que Le laJlgage, et Ia vie, et plus spécialement
'la, partie intitulée Mécanisme de l'expressivité lin-
guistique sont une préparation naturelle au Traité
Ide stylistique [rançaise de M. Bally.

Puis c'est une préoccupation méthodologique
qu'on surprend dans ce livre: le souci de vérifier
dans le détail le principe saussurien de la sépa-
ration des procédures selon qu'il s'agit d'explì-
quel' l'évolution .ou d'interpréter les états de lan-
gue '; sous, ce rapport, le chapitre Stylistique et
Iitujuistique générale est, tout un programme
.d'étude.
, Le langage envisagé comme fait social : tel est
le troisième « Leitmotiv -qui pénètre le:ivre
entier, mais qui apparaît au premier plan dans
les chapitres La contrainte sociale dans le langage
:et Langage transmis et langage acquis. .

Enfin, M. Bally a constamment porté son
attention sur les problèmes pédagogiques; il ne
s'est Jamais I résigné à séparer sa 'science des
applications pratiques -qui en découlent; on con-
;nait son effort pour rajeunir et féconder l'en.
seìgnement des, langues à l'école (voir. .sa Crise
du [tançais j ; les maîtres trouveront le résumé
de ses idées, en la matière dans le chapitre L'en-
seignement de lq langue maternelle et la forma.
-tioti de l'ésprit., ,

Ainsi, pris dans son ensemble, cet ouvrage est
un 'l!lanife~te' et un symbole; i! est peut-être
l'expression la plus authentiqutl et aussi la plus
'accessible des' te~dance~ de l'école genevoise de
Unguistique; qui sè réclame du grand nom de
'F. de Saussure, tendances que M. Bally Il pro-
longées sans les dénaturer.
, On peut espérer que, sous sa nouvelle forme,
Le langage et la vie répondra encore mieux à sa
destination:

ANNUAIRE MISSIONNAIRE 'CATHOLIQUE
DE LA SUISSE

1935
Prix .de ven,te .:' Fr. ,·2.-r ,.

, Aux ,Librairies St-Pau" Frlbo~rg ,
" Place St-Nicolaì 130" et apenue de Pér~l1e8;38

I Il Il Il " Il Il le Le sècr~talre de la Rfdaction Armand Spicher.
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""- Feuilleton de LA LIBERTÉ ,poussant. une chaise, Plusieurs nouvelles ft

t'apprendre. D'abord, ceci.
Et André tendit à son ami la carte de M. Ra.

donet, .. " .
" - R-egarde, on· y a inscrit au crayon l'heure

.où I'on t'attend. Tu le· connais, M. Radonet?
Et la maman de Laissac continuait I ~ En effet, j'ai eu affaire à lui pour M. Bar-

.nier. Et que me veut-il?
& Tâche de venir passer quelques jours avec _. Du bien. Il a entendu dire d'excellentes

moi au printemps prochain. Tu auras des sur-· . . choses sur toi par la rumeur publique et par
prises, La vieille tour carrée adossée-à notre mai- ., . d· 'mon. oncle qUi était un 'de ses intimes. M. Ra onet

'lion, et dont l'unique étage servait 'de grenier, je a une situation à t'offrir dans sa Société. H
l'ai fait repiquer. La chambre avec ses vieilles t'attend. Tu t'arrangeras avec lui. Moi, ma corn-
poutres a été blanchie, tapissée, et notr~ vieux mission est faite.
grand lit familial dresse son baldaquin en face _ Comment te remercier? fit Pierre, en ser-
de la fenêtre à meneaux d'où l'on découvre tout rant Ia main de son ami. Ah 1 ce que Je te de-
le pays et le mont Alaris, vrai, André I

« Tu verras comme c'est beau et comme lu _ Qui. sait? fit celui-ci en riant. Tu me le
t'y reposeras bien de la vie agitée de ton Paris. rendras peut-être un jour par un bonheur qui
'I'onToumaì m'en apporte les échos, mais ta sl-: n'aura pas son égal dans le monde ... Passons
gnatura s'y fait rare depuis' quelque temps. 'Tu à autre chose, mais toujours à propos du direc-
n'es pas malade, n'est-ce pas? Autrement, sur, teur de l' « Universelle~. Grâce à lui, nous
un mot de toi, je quitte Capendu pour te re- . sommes sur un commencement de piste.
joindre. » . _ La piste de l'asrsassin ? fit Larcher.

Et la mère terminait par des baisers pour] _ Sans doute, continua Laissac. M. Radonet
Son fils, par des tendresses pour Mme Barnier . nous a raconté à M. Dormain, mon directeur,
et ses filles. . , et à moi, que, dans la soirée du crime, tandis

Laissac replia doucement. la lettre, le cœur un' qu'au Cercle ~ljouait au bridge avec M. Bar nier,
peu ému. Ce grand et solide garçon était. .on était venu demander ce dernier. Celui-ci é-taii
~mme avait dit de lui son oncle Barnier, lm. ,parti avec son visiteur et ne revint pas. Il é~~it
sensìüï, un imaginatif. . .près- de. lO heures du soir.
.: Cette lettre lui faisait évoquer toute sa petite - Mais ce visiteur, demanda Pierre, -qui
jei.uiesse d'enfant gâté. Elle lui apportait l'odeur, était-ce?
de sa campagne, la verdure de ses prairies, et, I -c" Personne ne s'en inquiéta alors. Pourquoi
au milieu de cette vision, la douce figure de sa 1 s'en serait-on inquiété? Si même M. Radonet
mère qui, pour lui, était, avec Pauline, la plus is'est rappelé ce détail, c'est parce que, pensant
belle des femmes. - '. ; -à la mort tragique de mon oncle, il se dit qu'il
· L'arrivée de Larcher le sortit de sa rêverie. 'avait été sans doute le dernier à le voir. Cela

- Arrive, beau ténébreux, lui dit-il en lui: n'avait pas d'autre importance.

- n y en aurait une énorme, dit Pierre, à IMc; - Bernier. qui, avec son débiteur. se rend rue
savoir quel était ce visiteur. Bassano. Le reste se devine ...
.. .-;- .J:ai idée, Ot ,Apdré en riant; que ce doit , -:- ,Oui, dit Laissac, c'esi assez vraisemblable,
.~t.re le même qui, dans la soirée d'hier, s'est in- Seulement, qui a touché les chèques. sans. aucun
troduit j'ci avec une fausse clef et a déchiré les doute au porteur? . .
feuilles du dernier registre où tu avais noté des Tout en parlant, André' s'était habillé. 'Il prit
opérations louches. son ami sous le bras et, près de franchir la

~ Ici, èhez toi? Mai~ comment .a-t~on pu porte:
deviner ?... - Tu vas me faire le plaisir, Pierre, de ne

.,..- Que je, possédais ces registres? Si je le plus remettre les pieds chez moi. Tu d encore
savais •. Pierre, nous serions près de découvrir le plus suspect que moi et mon appartement n'est
meurtrier de M. Barnier. plus sûr.

Larcher ~uvrit Ìeregistre incriminé et constata Ils allèrent déjeuner ensemble et bavardèrent
la disparition de plusieurs pages. jusqu'à l'heure où Larcher devait se présenter

. C t d "t' d't' chez le directeur de l' c Universelle '.· ~ e san es preuves eerr es qu on a e rUI- J'. è d' A ..
tes, fit-il, mais les autres sont dans ma mémoire. - esp re, it ndr~ à son ami, que vous
Le 25 juillet et le 28 août, deux faux chèques vous ent~ndrez fort bien, M. Radouet et toi.

t été é t' t t hé à lB' O· Donne-mal le résultat de votre entretien par unon e pr sen es e aue es a anque rien- . ,
.tale (B. I.) comme le porte le registre. Ils étaient mot a mo~ ,Journal.}~ suis. obligé ~'y passer
d' l l . d 2' 00 000 f l d dans la SOiree, car J al besoin de m entretenir· une va eur e premier e , ·r., e secon ..'
de 300000 M Barnier les a barrés d'une croix longuement avec mon directeur.' Et dépêche-toi.

, '. . .. Il va être 3 heures.
sur le regìstre avec ces mots en face : « A. ,

"vérifier >. U m'.en aurait certainement parlé Il la~ssa s~n ami ~ en aller, et, sautant dans
,si je- l'avais revu, Mais je, quittai Paris le sur- un taxi, se fit conduire rue Bassano.
· lendemain pour Marseil}le, et depuìs.., . -, Co~ment dia.ble, se disait-il, a-t-on' su que

__ Oui, depuis l fit Laissac. Je détenais ces registres ?

Il réfléchit ,.un .instant. '
\ ~r- Ah I finit-il par dire, ne nous embrouillons
pas, dans les hypothèses. Il sera temps de rétablir
la scène du crime sur d'autres données,

.-" Celles-ci suffiraient, dit Larcher, "à alìmen-
ter·l'imagination de -I'Inspecteur Verdy, Eco.ute ..
-M. Barnier a découvert l'auteur des faux ehè-
ques, il. menace de le dénoncer, Le faussaire, un
.personnage d'importance, promet de tout restì-
.tuer. La date, de la rencontre est fixée. Ce sera
le 4 septembre, à lO h. du soir. Vin connu est

:exactau rendez-vous. Il en prévient au. Cercle

.Le présent de l'Hindou
par P. SAMY

Le lait
. 1 de sauté

est \lU eokta\

t
Monsieur et Madame Alphonse 'Berset-Sauteur I

et Ieurs enfants : Adrien, Julien, Blanche, Louìs.:
Cécììe et Jeanne, à Matran;
· Madame veuve Cérine Berset-Progin, à Cour-

niH,ens, et les familles parentes et a:lliées, font'
part de la perte douloureuse qu'ils viennent.
d'éprouver en la personne de

Monsieur Léon BERSET
leur très cher fils, petit-fils, frère, rieveu et.
cousin, décédé accidentellement à Die~senhofeJ;l.,'
le 18 août, à l'âge de 22 ans. I

, Un avis ultérieur indiquera le jour et l'heure:
de. l'office de sépulture.

Cet avis tient lieu de lellre de faire part .
. .. '~.~~.... ~~·.,...f···t ~ ~...." ,,"' ~ ,. {"1'

t
Monsieur et Madame Deìllon-Egger ;
Mesdemoiselles Marie-Thérèse et Marie-Louise

Egger, à Buâle;
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Madame . Justine EGGER
née Clément

leur chère et regrettée mère, belle-mère et
grand'mère, décédée le 21 août, dans sa
7.7me année, munie des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Villars-s.-Glâne,
samedi, 24 août, à 9 h. Ya.

Cet avis tient lieu de lettre de faire ..part.

t
Le Conseil paroissial' de Belfaux

fait part. 'du décès de

Madame'Julle 'TINGUELY
. épouse de. Monsieur Pius Tinguely,

conseiiIer paroissial .

Les funér'aäles auront lieu à Belfaux, ven-
dredi, 23 a1)ût,à lO heures du matin.

. ;,

t
Le Conseil eommunal de, CutterWyI

Iaît part du décès, de

Madame Julie TINGUELY
, épouse. de notre "dévo~é syndic

L'enterrement aura lieu vendredi, 23 août. à'
lO heures du matin, à I'églìse de Belfaux,
J.

Mgr Andr~ 8aln,t-Clalr

VIVE DI~U!
Conseils fondamentaux

-dédiés aux âmes sérieuses
Prix : Fr. 1.50

'EN VENTE AUX LIBRAIRIES ST~l'AUt
Place St-Nicola. 130, .t av.nue di Pirol/es, 88

Ce soir, à 20 h. 30, dernière représentation
. du grand film d'aventure
dans sa version originale 100 % allemand
H~NS ALBERS

dans·
PEEF~, GYNT

__ a.vìiìec_S..O...U_S..-..T..IT_RiiiìE..S_F~!-
Dès demain

UN FILM D'ESPIONNAGE EN RUSSIE.

Les mémoires
agent, britannique
'Téléphqne 130Ôr

R·o!.~1
. " 5 ~ J ." ,- '. - •. te soir, à 26 Ji: 30, nèrhière représen-

. tatien du formidable succès comique

Les Sans-Soucis
avec

et H A R D y
•
d'accent marseillais

Prenez garde à, la peinture
avec

SIMONE SIMON AQUISTAPACE

~ A LOUER

appartement moderne

Bégaiements
Bredouillement, peur de parler

Le 2' septembre 1935 commencera à Fri·
.bourg et Bulle un seul cours spécial, réparti
en deux divisions, pouF enfants I(~ adultes .
Dìrectìon du cours : F•. Melzer, professeur
'd'örthophonìe à Laufen~outg. :Les.. Intéressés
sont priés de demander immédiatement notre
prospectus et de plus amples renseignements
à la Direction de rln'stltut d'orthophonie,
à Laufe.nbour., (Argovie). P 1445 Q

digne du quadPupIe
~bilê'. de Iaureus:

la cfg~tte ..de~bilê

A LOUER
pour .Ie 25 juillet .

belapparte",e~t, très
ensolelllé, 3 ohambrcset
salle de bains .. Prìx avan-
,tageux. Conviendrait à pe-
tit ménage tranquille.
, S'adresser. rue L,~ul.
Cho'llet, 7, au rez-de-

.91\a(l .. 6e. .14124

~•.'.~\~.'.','tinU:~R'R":~U'J ~<

ON DEMANDE
pour tout de suite; un

Dome.t~q'ue
sachant traire. Viè de
famille. 14119'

S'adresser à Ber.et
François, à Autigny.

Téléphone 49.40.

IlmorìmerlB St·paul
, Falre-:part

On demande à loue~
I·· ..à 'TAFÊÀS .
fi proximité de la ,l'à.vern~
ou de la poste, un loca(
sec, d'environ 4,50 Ill. d~
long 'et de 8,50 m. de
large, avec une hauteur;
minimum de 2,50 m. pouri
y installer une centrale
téléphonique automatique.

Adresser les '" offres- ..à
i'Offitle télépltônlqÖe
de Frlbou~~. lU22

A ·LOUER
Appärtem~~t

de • ou 5 pièces avec
confort,' "rue' ,',du '·Tir,
ND 11; ,~;'lbour8'

E. Sof. J.III/3 Lac Noir 1935

AVIS DE ,TIR

BiB

Des ti;'s', au' fusil, 'au fusil-mitrailleur et à la mitrftHleuse auront lieu
dans la contrée du Lac Noir,le lundi, 26 août, et le mardi, 27 août 1936 I
t) Du Gauglenvorsatz-Thoosrain-Les' Recardels contre Les Recardets-Ripazflub.
2) Dans la vallée' des Cerniels, Brecca Schlund-Ripetti contre les pentes de

la Spitzfluh et au sud de celle-ci.
·lU Dans la -contrée .de Neus.chels, vallée de Höhenboden, Moyenne Neuschels
'; contre. le .col vde. Neuschels et contre les pentes est •.ct ,ouest, de la vallée

de Neusèhels, . ,
;(\ Sur la Riggisalp contre .la- Kaiseregg, Contre Steinrìtz et Oberer Berg.
ö) Sur. la Geissalp contre les pentes nord de la Kaiseregg et de la Schwarze

Huh. . O F 281)2 B
L.e public est 'Informé' qu'Il y a danger à. circuler pans .la zoue précitée.

. Il est egalement dangereux de circuler .aux envrrons de cette zone à cause des
ricochets. Toute responsabilité est décimée par le commandant d'école.

E. Sof. J. 1Il/3
Le commandant LorCh', Lhtut.-Col.

aux environs' de Fribourg.
(lòtnäìne de' 17 poses,
\} pÒSe5 attenantes 'avec
pont, de ,grang~. Installa-.

'tlon moderne. , '.
S'adresser par écrit sous

"_chiffùs' P 41084 'F, à'
Publicitas, Fribourg.

,.'
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I .===.===.~. '
JA VENDREmoderne UNE MAISON en bon
état : deux logements' de '
3 chambres et cuisines,
avec grange et écurie et
une pose et demie de terre'
attenante, cau à l'abri, au ,
bord de route cantonale,
entre Villaz-St-Pi,erre
et ,Romont. 1409/3!

-S'adresser à Bavaud
Jonas, à Lussy.'
,Ii===.===.~.

Par suite d'un important marché conclu 'avec une des
premières fabriques suisses, nous offrons actuellement
à 'nos abonnés, au prix exceptionnel da

Fr. 185.-
une cuisinière électrique de construction ultra-moderne;
exécutio,ncomplètement émaillée, comprenant : un four
et 3 plaques de cuisson. ,

CONDITIONSDE VENJE AVANTAGEUSES:t8 mois de cf5dit.
, ,

GRATUITEDU COURANT: pendant les 3 premiers mois
" ",' popr les nouveaux abonnés.

CoOt approximatif de la, cuisson électrique .
pour 2 personnes : Fr. 6.- 'par mois
pour 4 personnes i Fr:' 8.10 par mois
pour 6 personnes : Fr. 10.80, par mois

Visitez nos magasins. , '

ENTREPRISES, ÉL~C,TRIOUES'· FRIBÔUR.GEOISES

:' ..

Abonnés,favoris~~ ~dansvos achat~",les maisons
qui publient des, annonces et réclames

dans 'notre 'jo~~alll" ') "

I&i1" 1.Sbeures••.
I LE WAGON FRIGORIFIQUE DU RAPIDE LA

ROCHELLE-GENEVE APPORTE l,ES POISSONS
FRAICHEMENT PECHES DANS L'ATLANTIQUE.
DE GENEVE A FRIBOURG, NOTRE CAMION
FRANCHIT JOURNELLEMENT, CETTE DISTANCE
DANS pN MINIMUM DE TEMPS:'CETTE EXTRA- '
ORDINAIRE RAPIDITE EST LA GARAl'iTiE'-DE LA

incompa'la6iQ'
DES POISSONS DE MER VENDUS A DES PRIX
SANS CONCURRENCE :

la livre
Fi,et de ~abillaud 0.90 Soles fralches
Filet extra blallc 1. 1O Trui~!., p,o~~~ns,
Filet de ColÏlì 1.50 tuées .i'"iïlées 2.50
Cabillaud F'rançais' 0.90 'Palées vidées 1.80
Cabillaud blanc 1.10 Bro~het& frais 2.-
COLIN, SAUMON FRAIS, BONDELLES, PERCHES

et toutes spécialités

.Au J~"Vod
J. AELLEN

la livre
2.-

:~

FERMIER

EN' VENTE AUX LlB'RAIRIES ST-PAUL·

Mgr André S~,int-CI!1lr ,

CHRÉTIEN !"SOYEZ
solvable, cherche un

DOMAINE
de 12; à 20 poses. Entrée
tout de suite ou à con-
venir. - S'adresser sous
chiffres P 41053 F, à,
Publi~itas, Fribourg.

Dédié au jeune homme qui veut, être quelqu'un
et 'faire quelque chose., '

Prix : Fr. 1.50--,

; "

GAZ
A la demande générale, nous tenons à renseigner

, notre bìénvei'llante clientèle q1.fe"lesdépôts suivants' •

sont ouverts à leur curiosité et sont capables de
leur" donner toute- satìsfacüon .&, ,

. ,). ~
;.,BreggQf~~Zwimpler,et. c!e, place du Tilleul

.J\t~(êSqlÌiffelle, ~~~~:de ~Qusa~ne~

Commerce de ,fer, fribQurgeois, rue de Lausanne.

Gasser, fers,. ~venue de la: Gare.

'P~thOUd,' rue' de l'In,dust~le:'2 (Pérelles],

'MeuwlyA;, avenue des Alpes,9.

Sarln~ ;fabrlque de p~tagers, route des Arsenaux (péroIles).
;. .,,'. t I. . ~

I Wassmer, S. A., place St-Nicolas et rue de Lausanne,

Seconde enchère
L'Office des faillites de la Glâne vendra, le

samedi 24 aoOt 1935, à 10 heures, à la salle
du Tribunal, à Romont, les immeubles suivants,
dépendant de la masse en faillite, d'Henri, Sallin,
à Villaz-St-Pierre I

Lot No 1 ; Art. 44, 46 et 100 du 'registre foncier
de la commune de Villaz-St-Pierre, 'comprenant,
prés et champs de 43,018 m2" taxés :

,Fr. 13,503,-.
Lot ~o 2 = Art. 300,' 301, 30~, 307ab, 307ac, 303,

304, 307b, 305, 306, 307aa, 308, 309, 311, 312,
313, 561, 348b, 190 du registre foncier de la
commune de Villaz-St-Pierre, comprenant habi-
talion, avec MOULIN, machines et accessoires..
bâtiment pour scie, grange et mécanique, écu-
rie, 'jardin, place, f'our.: assots, prés I et champs,
de 72,633 m2, taxés Fr. 161,178.-.

Lot No 3= Art. 649a, 649b du' registre foncier de
la commune de Chavannes-sous-Orsonnens,

L"'bra-Ir-IOS SI Paul champs de 28;377 m2
, taxés' Fr. 3958.-.

ò- ,; .}i9t No 4 : Art. 255 du registre foncier de la cam-
I 130, Place Saint-Nicolas,> -:' muno de ~illarsiviriaux, bois de 333 m2,

l, Pé II 8 I . ·,'c taxé Fr. 33.-.et ro es, S, Fr bourg ',' L 'l' l. a, vente aura leu par ots, le bloc n'étant réservé
, que pour les lots No 1 et 2. 14080

Vente au plus offrant' et dernier enchérisseur.
Office des faillites de la Glâne.

Jeune fille catholiquè
de bonne maison, avec
très bonne éducation (ou-
vrière sociale dìpl.}, cher.
che place auprès d'enfants
ou dame de certain âge,
ayant évent. besoin de
soins, où elle aurait l'occa- '
sion, d'apprendre le fran-
çais (parler ct écrire cou-

I
rammen!). Aiderait égale-
ment au ménage. Petit
ga/fe,'mais bon traitement.

Offres sous cbillres
M 35652 Lz, à Publicites,
Lucerne.

FDODU·RmRiÜ~RaË SOS
pour rép. transïo»,
teindre.

chez

IOE F NO G
Frib, lÌ r. Romont 1er.

-_._-
I

Max BUttET

absenl

jp

GRANDCHOIX
de

PLAQUES
St· Christophe

pour

automobiles, motocyclettes

et bicyclettes

HtJrloger[ ira~afheur et de
haute moralilé; 37 'ans,
marié.Ch~~che place de

,CONCIERGE!
ou autre emploi analogue
dans bonne maison. Excel-
lentes réf, à disp, Offres
soüs' chiffres P 4776 J.,,'à,
, Puqii'ëitas', S~-I~i~;'~,.. :

;,'il:LOBER

CIREUSE .et

galère électr.
• Six Madun », à l'état
neuf, valeur Fr. 310.-, à
vendre pour Fr. 140,-.
L'Institut de gumnastique,
Rue Chail/et, 7, Fribourg.

Cabinet dentaire

Fribourg
Place de la Gare, 36

payerne
Place du Château

Jeudi 22 aoit 1931.

fPfaques plones
pour ,le revGtement des parois de maisons et d'écuries; la"
v.blel,lndeltructibles et incombustibles,la meilleure protec"
tion Gontre l'humidité, Demandez prospectus 3.êœmii~ J

Au Chalet du, creux des pierres
~. . "

, (au pied du Cousimbert) ,r..- Jeu de l'Oie
Dimanche 25 aoüt. ,

En c.as de mauvais temps, renvoyé au dimanche
suivant. 14112

Se recommande l
Brulhart Ernest.

UN LOT IMPORTANT
de paires de soldes

en P U M P S - B R I D E S
vernis et daim,

2.90 3.90 4.90
5,.90 6.907.90' '

Chau~sures, VOlllantbell
Place du Tilleul - PI. Gare, 10

Fribourg

Réouverture, le samedi 24 ,aoQt
Vins de choix

Bière Beauregard Eaux de Montr.eux
Se recommande à son ancienne el nouvelle clientèle

14101 Famille Martin Sottas-Jelk.

sera fermé du 30 juillel au 25 aoOI

LILIAN
SHAMPOOING
ménage el neUoye bien les,'
cheveux. Inoffensif pour les
cheveux et le euìr chevelu.
SHAMPOOING LILIAN
est en venle parloul.

DrA.WAND~lJ'
S.A. BERNE

Vente juridique'
du ,Moulin de Villaz-St-Pierre

Pension d'en lauts, Hagrösli
à 'Gr.anges-Paccot, Frlbòurg. Villégiature
Idéale pour NOURRISSONS et ENFANTS de
tout âge. Prix modérés ".Tél. 8.47. 155-1

~,\\\\\\\lIIl1lll1l1/nll/l!~
, .#..s: .a.: .:,\~.J--~' ... :"17.' ~&.,,~ a /.#.J(:/u.Ju.iu!Jz." ~,.. ~ ~

{. §§ à des pr.·v t • ~,
. ~ A res %

~ avantageux ~----~-- ~
s. ~
A. ~

FRIßOURG i
~,

~,

• :\;1:,' ••*",l .~,:.'"'! ~ . - .l j''i. ,~ '. '""'.i~\o -'r"'f!"i \-J\."

Pensionnat St-Vincent, Tavel (Fribourg)

IIF ECOLE;' AllEMANDE
Diplôme

f.[1

pour jeunes filles de langue française
, ' ,

Branches commerciales : Sténographie, dactylo.::
graphies , comptabilité. ANGLAIS. - MUSIQUE
Prix ~od'érés.' - Demandez' prospectus.

; ,

COUPSde soleil Baume St-Jaeques ~
de C. Trautmann, pharmacien, Bâle.

!,ri~ : ! fr. 75,Contre lespl!lles, ule~-
rations,· brOlures, Jambes ouverte8,~ll~-
morroïdes, affections de la peau,
engelures, :l'iqOres, dartres, eczémas.
Dans toutes pharmacies. ;,.-

IV,,~e.. Marcbé ~.ExPQ,s.it;i,on
des; ,Artisans Gruériën's

Vendredi, 23aoOt '

Soiree réservée aux exposants
~ ... ~ J"; '. ," "":'f; '~'" - '. .'

: Fermeiure des stands à 7 h';,~ "'
Samedi et Dimanche' ~

la chaussure élégantll Dernle~810url. de tÉKQOSitiOg
.en box-calf Fr. 14•.80 " ; .;Blinprimeri~ ,~t~~alh,Fribourg

K'·URT H, Fribourg ENV-e~O~PESAVEC(et SA"SIMPRESSIO.-
, , ' i;, \ CARlES.. OE,..LU~E , ; >o....................

Court Chemin, 62, app",r-
tement ensoleillé de

, 4' pìèces, bains, gaz" élee-
tri cité, remis 'à neu!;,
jardin. ' , "

" S'adresser sous .chìffres ,
P 14120, F, ,à, Pub/icitas,
Eribourç: '




